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La reconnaissance pédo1..ogique du lIa8sin ve::-san:t· repré-
sentatif d~OTTOTOMO r~I~sa sur la seule étude mac~)scopique de
quatre toposéquonces~ de quatre à cinq profils chaf'lIDE:, jugées
représentativ68 des différents types de modelés. M~_~ré le nom-
bre limité de fosses et leur profondeur réc1uite (rà'ülLs de 350Cm),
différents nivec:lo~ d'organisation'ont été reconnus dEI l'échelle
de la phase à celle du bassin versant. Les principaux processus
pédogénétiqueb ont été inventoriés et caractérisés rr~.ni~eau
de la phase et de 14horizon .... 013 sont l'altératio::l-é~ltéroplas­
mation~ la -pédopiasmation, la microstructuration, .·.a ferri tisa-
tion, la m.i..crolyse, le lessivage, l'accumulation o::-ganique. Dans
une optique verticaliste, les divers modes d'association des ho-
rizons, leur développement respectif, leur contrallte relatif,
le~ épaisseur ou leur profondeur d'apparition, ~éterminent di-
vers types de pédons. Dans une optique latéraliste, ces pédons
s'organisent en séquons (ou caténons) sur différents types de
modelés différenciés par leur forme générale (rectiligne ou con-
vexe), leUr dénivelée, le mode de raccordement d;s versants aux
bas-fonds. A l'échelle du bassin versant, il nous a semblé que
ces séquences étaient ordonnées de l'amont vers l'exutoire. A
l'éChelle régionale. enfin, une brève comparaison a été effectuée
entre ces sols qualifiés de "jaunesl/ par ffiThffiEL (1976) et des
sols IIrouges" actuellement étudiés plus au Nord.
A chacun de oes niveaux d'organisation, un classement
empirique de la porosité-perméabilité du matériau pédologique a
été tenté. Ce classement f~it finalement ressortir l'importance
de la notion d'unités hydrodynamiques superposables aux unités
morpho-pédogénétiq~es, laquelle nous paratt ~tre la base fondamen-
tale de toute étude de dynamique actuelle; cette dernière, dans
le cadre d'une· collaboration erl:tre pédologues et hydrologues,
constitue un maillon indispensable entre la définition par le
pédologue des différents niveaux d'organisation des sols, et
l'étude des transferts et du bilan de l'eau menée par l'hydro-
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1 - INTRODUCTION :
A la requ~te de nosâollègues hydrologues, et particu-
lièrement de Monsieur M. 1lrOtNnA.,4hargé de l'étude hydrologique
du bassin versani d'Ottotomo (à 50 km au Sud-OUest de Yaoundé),
nous avons entrepris une brève reconnaissance pédologique de
ce bassin.
No-lire prospection rev'~tait 3 centres d'intér~t :
1/ Fondamental: Il s'agissait d'étendre nos observations
sur l'organisation des horizons meubles des sols rouges
:ferrallitiques du Centre-Est Cameroun (J .F. MULLER,
1977 a et b) à celle des horizons meubles de sols précé-
demment qualifiés de Il jaunes" par F.X. HUMBEL (1 C]76),
et de vérifier en un site adéquat quelques lois de va-
riation latitudinale de la Il séquence verticale d' orga-
nisation" de ces horizons meubles (J .P. MULLER, 1977c).
En outre, puisque nous avons procédé à une étude de 4
toposéquences ~hoisies sur des sites topographiques
~és représentatifs, nous avons collecté quelques don-
nées supplémentaires sur les variations latérales des
organisations des sols ferrallitiques à l'échelle de
l'unité de modelé (étude en cours).
2/ Cartographique : Dans le cadre d'un projet de cartogra-
phie des sols de la région de Yaoundé il nous a paru
avantageux de saisir cette occasion d'exécuter une pré-
étude de profils sur ce site déjà prospecté par F.X.
HUMBEL et M.I~NG-..J.." respectivement sur les plans de la
'. physique des sols et de l'hydrologie.
3/ Multidisciplinaire: On sait, comme l'ont montré les
études de. F~X·. HUMBEL, le r$le primordial que joue la
dynamique de l'eau, associée aux propriétés physiques
. .
des sols .·~u.es· mesures effectuées par M.Il{:PtF.NG:A
nous donnaient l'occasion de tester sur le terrain ce:r:-




2 - LES FACTEURS DU MILIEU :
Trois facteurs de l'environnement nous ont paru.:.: déter-
minants dans la répartition des séries de sols :
21 La géologie et les formes générales du modelé asso-
cié __ .~ : (cf. Fig. 1 : Extrait de la carte géologique
à 1/500 OOOè).




- Au Sud-Est, et sur 1/6 de sa superficie, un ensemble de
collines hautes sur ectinites (gneiss micaschisteux grenatifères
à 2 micas et quartzites micacées), cul~minant à 840-860 M, à pen-
tes très fortes et quasi rectilignes donnant sur des tGtes de
thalwegs étroites.
- Sur le reste du bassin, des migmatites (gneiss embré-
chites quartzifères, à deux micas) n'imposant pas uno?PÀYËiollo-
mie particulière au modelé. Ce dernier, convexe, est typique des
régions chaudes et humides. Notons cependant que les pentes sont
relativement fortes~ particulièrement au tiers inférieur des
versants, sur les collines adossées au relief précédent.
Ce substra~n, donc composé de roches relativement aci-
des, explique partiellement la doninance de sols plus "jaunes"
que ceux situés à quelques kilomètres plus au Nord.
22 - L'altitude relative et la topographie de détail du
modelé convexe: (cf. Fig. 2).
Il nous faut en effet distinguer approximativement :
Dans la moitié Est un ensemble de collines culminant à
environ 750 ln, de 50 m de dénivelée, à bas de versant très con-
vexe et pentu, séparées par des thalwegs plats de moins de 50 m
de largeur.
-.Dans la moitié Ouest, des collines plus évasées, de
50 m de dénivelée mais cuLminant à 720-730 m, à bas de versant
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plus rectiligne puis convexo-concave, raccord topographique
plus doux avec des bas-fonds larges de plus de 50 m.
Nous verrons que ces variations topographiques de dé-
tail influencent le développement relatif des sols jaunes d'aval
et ocres d'amont, détermine la profondeur d'apparition d'un ho-
rizon nodulaire, et conditionne le développement de sols brun-
jaune, les plus meubles, à l'amont des collines les plus hautes.
23 - &a végétation : i '. .
Une for§t hémiombrophile couvre l'essentiel du bassin,
ce dernier se situant pour moitié dans une réserve forestière.
Dans cette région relativenent peuplée les défrichements répé-
tés ont fortement dégradé cette végétation climacique. Le bassin
étant subdivisé en 3 sous-bassins (M.~OUNGA. 1977) il est in-
téressant d'examiner la répartition du couvert végétal en fonc-
tion de cette division. On distingue :
A l'Est 2 sous-bassins de petite taille dans la réserve
forestière: S 1 sous forêt non dégradée; S 2 pres-
qu'entièrement éouvert de friches et cultures, enclave
de défriChement tolérée au sein de la réserve.
A l'Ouest, le bassin principal uniquement défriché à sa
limite Ouest sur 500 m de part et d'autre d'une piste.
Outre que ce défrichement a une incidence directe sur
les caractéristiques hydrologiques du bassin, notamment par le
biais de l'évapotranspiration~ nous verrons conilllent il peut in-
terférer sur les caractéristiques hydriques des sols en modifiant
l'organisation des horizons supérieurs.
3 - LES TYPES DE SOLS :
Quatre toposéquences de sols, comprenant chacune 4 à 5
fosses de 2 à 4 m de profondeur, et quelquee f'OOOGS iAolées, ont
été décrites (Fig. 2). Nous ne nous sonwes penchés que sur des
problèmes de morphologie (et notamnent de structure) et, d'une
façon très partielle en raison du nombre restreint de fosses et
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mode de variation latérale des organisations. Une attention
particulière a été portée ù l'organisation des horizons su-
périeurs. Les aspects analytiques et eéoo~iniques n'ont pas
été o.~rd.é..a-'. L'aspect fonctionnel sera c1j.a:cuii'épar référence
aux travaux de F.X. HUMBEL (1976) et Ni.n:OUNGA (1977).
31 - Les sols des collines hautes.
. . .
311 - Description d'un profil type:
A ni-versant / pente 40 %/ litière discontinue / ra-
cines fines déchaussées locale~ent / plages érodées /
horizon gruneleux interrompu / 1 cm d'épaisseur. .
o - 5 cm: Hur.1ide / 7 ~5 YR 4/4 / brun foncé / à 7,5 YR 3/2 /
brun grisâtre / sur les 3 preIiliers cm ! taches
sombres / diffuses / argilo-limoneux / structure/eu nette /
polyédrique subanguleuse / moyenne et grossière volw~e des
vides très faible / pores nombreux / très fins et fins / meuble /
peu plastique / peu collant /' racines fines et Doyennes / dans
la nasse / pas de revêtements / transition distincte / régu-
lière.
5 - 45 CM: Frais à humide / 5 YR 4/6 / rouge jaltnâtre /
hOLlogène / rares nodules "plOl:J.bs de chasse"/
argilo-liDoneux / structure nette/ polyédrique / Doyenne
volurle des vides faible / meuble pores nombreux / très fins
et fins / quelques pores moyens et grossiers / peu friable /
revêtements / peu nets / diffus / mais abondants / 5 YR 4/4 /
brun rouge~tre / luisants / sur faces structurales / quelques
paillettes micacées / racines / fines / chevelu / pénétrant et
contournant les agrégats / transition régulière 1 diffuse.
45 - 160CM: Frais à légèrement hunide / 5 YR 4/8 / rouge
jaunâtre, / quelques taches / 7 p 5 YB. 5/8 / brun
vif / peu contrastées / à lil:1ites peu nettes ! aussi cohérentes/
associées aux faces structurales et à des vides / plus con-
trastées et légèrement plus nombreuses vers la base / alors
associées à des taches diffuses/ plus rouges / 3,75 YR 4/8 /
rares nodu~es / mil~imétriques quelques graviers et cailloux/
énoussés / quartzite / àure / ferruginisée / texture argilo-,
limoneuse / quelques paillettes micacées / structure nette / po-
lyédrique 1 moyenne et grossière / cohésion moye~e / volwùe
des vides faible / pores nonbreux à peu nOlî1breu.x / très fins
et fins / quelques pores moyens et grossiers / quelques gran-
des faces structurales lisses et luisantes / subverticales les
plus marquées / à la base légère sous-structure polyédrique
fine et facettes structurales plus nettes / peu friable / peu
Plastique/ peu collant / revêtenents diffus / mais assez a-
bondants 5 YR 4/6 / luisants / sur faces structurales / raci-
nes fines et chevelu / pénétrant et contournant les agrégats /
transition nette / ondulée.
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160 - 200 CM: Frais / 3 75 YR 4/8/ rouge brunâtre / taches !
2,5 YR 4/ê / rouge diffuses/ dro~s la masse 1
taches / 7;5 YR 5/8 / brun vif / contrastées à linites varia-
bleoent nettes / associées à des vides et faces structurales /
nodules abondants / la plupart inf. 5 ThW~ / arrondis / très durs/
à gradient de noubre et taille décroissants vers la base / à la
partie supérieure, graviers émoussés de roche fortement ferru-
ginisée et quartz éuoussés, fra@ùentés, ferruginisés / argilo-
limoneux / structure d'aspect massif / débit/olyédrique fin /
volune Qes vides très faible entre agrégats légère cohésion /
revêtements abo~dants / luisants / sur quelques faces structura-
les verticales / rares racines fines dans la masse / transition
diffuse / régulière.
200 - 240 CM: Sensiblenent idem / nodules / @oins abondants /
rares graviers / légèrement plus liBoneux / ta-
Ches centimétriques / altéromorphes / rouge sombre et vif / dif-
fuses / peu contrastées / légèrelilent plus cohérentes / massives!
à porosité intersticielle / ferruginisées / matrice à cohésion
légèrement plus faible / porosité plus forte/ revêtements moins
nets / moins abondants 1 transition diffuse régulière.
240 - 290 CM: Frais / 3~75 YR 4/8 ! rouge / nombreuses taches!
2,5 YR 4/~ / rouges 1 dans la masse/ diffuses 1
taches jaunes / associées à des vides ! nombreuses peu con-
trastées / taches diffuses d'altérite / de teinte hétérogène /
m'lllticentimétriques / légèrement plus cohérentes / à structure
lithologique dont schistosité reconnaissable / à jUelette abon-
dant 1 légèrement ferruginisées à leur périphérie alors plus
argilomorphe et rouge plus Vif/ argi10-lirilOneux nodules moins
abondant% structure massive à débit POlyédriqUe/ fin et
très fin pores très nombreux ! très fins et fins meuble /
friable rev~tements peu nets 1 associés à des vides / quel-
ques graviers de quartz! anguleux 1 légèrement ferruginisés/
quelques racines fines dans la masse 7 transition diffuse
interrompue.
290 - 340 CM: Frais 1 horizon de transition avec l'altérite /
taches altéromorphefl précédentes font place à
p.6chas .~d' alt6ri't.e;~Joci.nétri.quea~/-oc01l'Pq,ut 501~.:do:. l"hortzon /
~c structure lithologique reconnaissable / hétérogènes de teintel
limites diffuses 1 plus cohérentes 1 légèrement ferruginisées /
particulièrenent à leur périphérie / alors plus argilomorphe et
rouge plus vif / matrice meuble argilo-limoneuse / sensiblement
idem précédenrr.lent / transition ùiffuse 1 régulière.
340 - 400 CM et plus: Altérite quasi continue / légèrement fer-
ru~inisée 1 rouge violacé et rouge vif /
à structure conservée / massive 1 assez cohérente / à porosité
intersticielle / matrice argilo-limoneuse précédente pénétrant
en poches et tratnées verticales ou obliques / aux limites dif-
fuses 1 5 YR 5/8 / à rares micronodules.
312 - Coru3entaires
Ce profil est relativement peu épais puisque des taches
d'altérite, ou à faciès altéromorphe, apparaissent dès 2 M.
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Qualitativement et quantitativement le fer l~arque pro-
fondément la morphologie du profil ~ Il colore en rouge la phase
meuble (5 YR pratiquement dès la surface~ 2,5 YR à partir de
150 CM), et s'accumule sous formé figurée dans une phase dis-
continue indurée, abondan~e~ cooposée de nodules argilomorphes
et d'éléments grossiers d~ plus grande taille, résiduels de la
roche-YJère.
Ces éléments sont concentrés en un horizon peu profond,
présentant Ul~ g~adient décroissant de taille, nombre et indura-
tion des élénents grossiers vers la base des profils; parallè~
,lement, leur faciès devient de plus en plus altérol:1orphe et vers
la base leur continuité avec l'altérite devient évidente.
La texture se clistingue par une fraction limoneuse re-
lativement importante et des paillettes micacées, éparses:/o~­
servées jusque dans les horizons supérieurs. D'autre partl'abon-
dance c1e graviers et cailloux de quartz reflète la nature quart-
zitique de la roche.
La structur~ polyédrique subanguleuse en surface puis
polyédrique dans les horizons B, n'est nette que dans les hori-
zons sus-jacents à l'horizon grossier. Son développement est
relativement faible. Les agrégats, en majorité supérieurs à 1 CM,
ne s'affinent qu'entre 100 et 150 CM (sous-structure polyédri-
que fine localisée). Cette phase plus fine s'étend au delà de
150 CM, mais dans des horizons grossiers, où l'assemblage des
agrégats primaires devient compact (massif à débit polyédrique)
avec un gradient de cohésion décroissant de haut en bas.
Les agrégats sont relativement denses (peu friables) et
leur porosité est moyenne (pores nombreux).
Un réel aoeublissement (structure plus fine, matériau
plus poreux, meuble et friable) n'est observé que dans les hori-
zons de transition avec l'altérite.
A ces caractères' de relative coopacité du matériau sont
associés des modes particuliers de circulation des eaux pluviales
et de pénétration du système racinaire : Circulation de l'eau
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essentiellenent dans les vides interpédaux (faces humides et
luisantes des agrégats), certain engorgement que traduit une
décoloration superficielle de quelques agrégats, chevelu raci-
naire souvent plaqué à la surface des agrégats denses, et essen-
tiellement concentré dans les premiers centimètres aneublis par
Ir accU1:mlation organique et la faune. Cette cohésion et fermeté
du natériau limite aussi le développeDent des horizons hunifères:
JaiJais.œur, ~édt:Lit:e0:(5 -CM.J~;ntL' pht.s.e g:t'UQ.e1euse pew--cJ.6veloPPGe.
• • 0. • ", _,.., \ ~~ •••••,,;
Ce sol, sous for€t, donc protégé, paraît cependant sen-
sible au lessivage • Rev€tenents abondants observés dans presque
tout le SOlru:l (cf. ci-dessous).
313 - Variations latérales : (cf. profils S 11, S 13? S 14
en annexe)
L'organisation du matériau pédologique ne présente que
de faibles variations latérales. Ces dernières se manifestent
essentielle~ent au niveau de l'épaisseur des horizons et de la
progressivité de leurs transitions. D'où le choix d'un profil-
type situé à ni-pente où tous les horizons sont bien représentés.
En haut de pente (S 11) l'horizon grossier, rouge, ap-
paraît superficielle~ent (20 CM). Il présente une forte concen-
tration d'éléments ferruginisés à sa partie supérieure: nodules p
fra@~ents de roche ferruginisée, et graviers-cailloux de quartz
à imprégnation ferrugineuse. Corrélativement le profil est moins
épais (taches d'altérite à 130 CM), la compacité du natériau ap-
paratt à faible profondeur, d'où une circulation de l'eau, un
développement des horizons hru:lifères et une pénétration racinaire
rendus plus difficiles.
(s ~~1) " ,Vers le bas de pente/~~e legere decoloration et un les-
sivage plus prononcé affectent les 10 CM supérieurs. Corralative-
ment les revêtements sont plus abondmLts et nets dans les hori-
zons inférieurs. Les éléJ:1ents grossiers S"\ .0-" n::...t l:lOins abon-
dmLts et le contraste entre horizon grossier et horizons meubles
sus-jacents s'estompe, en même temps que les liLlites deviennent
plus progressives. A la rupture de pente (S 14) l'altérite neuble,
peu.épaisse, inclus en son sein ~ULe phase grossière èohérente à
fragr.lents de roche plus ou moins ferruginisés.
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314 - Les effets de la mise en culture:
Au voisinage de la case forestière un sol anciennement
cultivé a été observé sur un léger replat ùe versant :
Fosse isolée sur replat de versant de la m~De unité
de ~odelé / site perturbé :.Ancienne jachère.
o - 10/20 CM: H"llnide 1 7,5 YR 4/4 1 bnu; foncé / nombreu~es
taches 1 10 YR 4/3-3/3 / etendues / associees
aux faces structurales et liées à ~'activité biologique / irré-
gulièresou en trafnées verticales / de dimensions hétérogènes /
à lhaites nettes / très contrastées / ~oins cohérentes / péné-
trant les agrégats à leur périphérie / ou fornant de nombreux
rev~tements organo-argileux 1 luisants / argilo-sableux / struc-
ture généralisée très nette 1 hétérogène de taille / polyédri-
que subanguleuse / 2-7 CM / plus gros agrégats à sous-structure
localisée / volume des vides assez important entre agrégats /
meuble / fentes 1-2 Th~ / distantes de 20-30 CM / pores tubu-
laires peu nombreux / à localenent nombretŒ / très fins et fins/
vacuoles / vésicules / peu plastique / peu collant / activité
très forte / charbon de bOiS/' argile cuite / nombreuses raci-
nes / fines / chevelu dense préférentiellement associés aux
faces des agrégats / transition distincte à localement nette /
irrégulière.
10/20 -45 CM: Hum.ide /7,5 YR 5/6 / brun vif / très nombreu-
ses taches / et/ou rev~tements organo-argileux /
liés aux faces des unités structurales / not~~Jent verticales /
et associés~ aux vides / 7,5 YR 4/4-5/4/ brun 1 hétérogénéité
dans les dimensions / à IDnites nettes très contrastées / lui-
santes / autres taches / 10 YR 3/3 / brun foncé 1 associées à
des macrovides et volumes pédoturbés / argileux 1 structure
très nette / polyédrique subanguleuse et prisoatique / 4-6 x
6-12 / sous-structure localisée et structure associée / polyé-
drique subanguleuse et polyédrique nette / volume des vides as-
sez ~nportant / meuble en hwnide / cohérent en sec / fentes pro-
longeant les précédentes 1 pores nombreux / très fins et fins /
tubulaires / quelques pores grossiers / vacuoles/ peu friable(non friable en sec) / racines fines et chevelu sur les faces
structurales / forte activité / transition diffuse / régulière.
45 - 110 CM: Frais / 7,5 YR 5/8 / brun vif / nombreuses taches
et rev€tements / luisants /7,5 YR 5/4 / brun /
en traînées verticales / liées aux faces structurales et asso-
c~ees aux vides 1 limites très nettes / contrastées / argileux /
structure nette I.prismatique / 2-5 x 5-10 Œ~ / associée à une
structure très nette / polyédrique / 1-4 CM / prismes à sous-
structure localisée polyédrique fine et moyenne/ volurae des vi-
des faible 1 nor.1breux vides verticaux visibles fentes / H/ll\Œ
de largeur 1 distantes de 40 cm / forteclGnt rev€tues / c.ohérent/
peu à non friable / pores nombreux / très fins et fins / tubu-
laires / racines fines / chevelu / revêtant les faces des agré-
gats et les fissures / auréoles de clé,coloration et franges rou-
ges autour ù.a nacrovides tubulaires / transi-I;;ï.on cliffuse / ré-
gulière.
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110 - 190 CM: Frais / 6,2~ YR 5/8 / taches idem / quelques
taches 1 2 %/10 YR 6/8 / et auréoles brunâtres
associées / régulières / Inf. 1 CMI associées à des vides ou
volurtles plus fe~es / rev€tements Dincesj mais contrastés /
argileux / nodules ferrugineux / arrondis peu abondants /1-~m/
structure peu nette à localement nette / polyédrique / les plus
gros agrégats à allongenent vertical préférentiel 1 3-8 CM 1
vollli~e des vides très faible / faces des agrégats. très grw~eleu­
ses / cohérent 1 pores nombreux à très no~breux / très fins et
fins / tubulaires / peu à non friable / quelques racines /fines/
dans la masse / chevelu / activité moyenne / transition graduel-
le / ondulée. .
190 - 250 CM: Htu"izon nodulaire 1 frais / 4 phases associées /
1 phase nodulaire / nodules très abondants /
très rlurs / 7,5 YR 3/2 / honogènes . / 2-4 MM 1 1 phase rouge /
2,5 YR 4/% en réseau l~che 7 30~40 %/ à limites nettes 7 peu
contrasté peu poreux / tubulaire / devenant rouge plus vif /
10 R YB puis sombre et indurée, 10 R 3/(j sur 1 à 3 IVrM en bor-
dure voluœles tubulaires / subverticaux / emplis d'argile jau-
nâtre / pénétrés par système racinaire / débit polyédri~ue fin
et très fin / peu .friable / 1 phase brune / en réseau lache /
6,25 YR 4/8 / 30 % / plus poreuse et plus friable / 11hase al-
téritique / poches d'altérite / à s~uelette grossier et blocs
de roche (quartzite) / peu altérés / plus ou moins ferruginisés/
ensemble de cohésion rilOyenne / quelques racines fines pénétrant .
les phases les plus Qeubles.
Il est incontestable qu'à une mise en culture,probable-
Dent ancienne et répétée (l'installation de cette base des Eaux
et For~ts date de plus de 30 ro~s), correspond Ul~e profonde modi-
fication de la morphologie des horizons supérieurs. Notons ce-
pendant que la position de ce profil sur un léger replat de
versant doit faciliter ces transforQations, une pente plus faible
impliquant un drainage plus réduit, facteur favorable à une dé-
gradation des structures.
On notera particulièrement dm~s ce profil :
- Une décoloration des horizons supérieurs sur 100 CM.
- Une dégradation structurale : Structure polyédrique
gross18re, voire prismatique; agrégats denses, durs en
sec, peu poreux; forte cohésion interagrégats.
- Un lessivage prononcé : Marqué à la périphérie des
agrégats des 20 premiers CIVI, et se traduisant par la
présence d'abondants rev~tements organo-argileux sur
les faces structurales jusqu'à plus de 200 CM.
14 -
A cette "prise en nasse" du natériau pédologique cor-
respondent c1e profon<les Elodifications des propriétés physiques
et mécaniques, et du comportenent hydrique du sol :
Porosité faunique grossière, l'action biologique étant
concentrée en quelques volunes plus friables v porosité
de fentes, ~aractéristique du cOmportement d'un maté-
riau (plus) massif aux altenlances des sycles d'humec-
tation-dessèchm:1ent.
- Ces types de porosité, associés n une porosité inten~e
réduite des agrégats, induisent une pénétration hétéro-
gène des eaux pluviales (circulation rapide dans des vi-
des grossiers, coeur des agrégats plus Sec que leur pé-
riphérie) et probablenent un régime hydrique contrasté
(forte variation annuelle de lthwùidité), contraste ac~
centué par 1 t éliminatiol1 (1'un écran forestier "ta.mponll.
Racines fortement concentrées dans les vides et rev€-
tant les agrégats du fait de cette répartition hétéro-
gène de l'hunlidité, de la dureté des agrégats, et
peut-6tre d'une concentration des substances nutriti-
ves dans les rev€telilents organo-argileux (SOILEAU et
al., 1964; KHALIFA et BUOL, 1969; HELL et BUNTLEY,1965).
32 - Les sols des modelés convexes :
Nous ferons la différence entre un nodelé convexe à bas
,', ~~>'1' ,de pente abrupt; a denivelee variable'/~~modele convexe a bas
de pente concave. En preLrière approximation les sols de ces sous-
types de I:1odelé se différencient au niveau de la couleur.
Nous verrons que ces variations de couleur sont en fait
associées à tout/rnsenble de modifications dans l'organisation
des constituants.
321 - ~équence S 3 sous forêt.
3211 ~ Les sols brun-jaune d~~~ont
a - Description d'un profil-type :
---""-._-~-------
Sonuùet d'interfluve forrùant replat de versw~t adossé
à colline haute / forêt / litière continue / horizon
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grumeleux, 1 Œ~, superficiel.
o 10 CM: Frais / 6,25 YR 5/4 / humide /1 nonbreuses taches/
7,5 YR 4/4 jbr.unGs/ associées atlX faces des uni-
tés structurales ! ~lors luisantes 1 ou dans la masse / peu con-
trastées / à limites/eu nettes / moins cohérentes / autres ta-
ches / plus sonbres liées à l'activité biologique / argilo-
peu sableux 1 structure nette / polyédrique subanguleuse /
0,5-2 cm / associée à une structure grunleleuse fine et très finel
volwne des vides faible entre agrégats 1 meuble / pores très
nonbreux / très fins et fins 1 quelques pores moyens / vacuoles/
très friable et friable / très forte activité / transition nettel
ondulée.
10 - 2.5 CM: Peu différent / 10 YR 5/6 / brun jaun~tre / ta-
ches plus diffuses / agrégats essentiellenent po-
lyédriques subanguleux 1-3 cm / . léger accroisse8ent de con-
sistance / très poreux 1 nombreuses racines / fines à grossières/
chevelu dense / dans la masse / transition graduelle / régulière.
25 - ·60 CM: Frais/ 5 YR 4/6 / rouge jaun~tre / assez hono-
. gène taches et/ou revêtements diffus / luisants/
7,5 YR 5/4 / brun 1 liées aux faces structurales/ à l~TIitespeu
nettes / peu contrastés / ou associés aux vides contrastés /
argileux / structure nette / polyédrique / 2-5 CM / à sous-
structure polyédrique fine localisée / volurne des vides faible /
neuble / pores très nombreux / très fins et fins / quelques po-
res moyens / friable / quelques agré%ats plus grossiers, peu
friables/ racines fines / chevelu / dans la masse / transition
diffuse régulière.
60 - 100 CM: Frais / 5 YR 4/8 / rouge jaunâtre / taches dif-
fuses 1 peu nettes / idem précéùemment / liées
aux faces structurales ou associées aux vides / argileux / struc-
ture nette / polyédrique / 2-6 CM / allongement subvertical /
sous-structure polyédrique fine et moyenne / volurne des vides
très faible / meuble / pores très nombreux 1 noyaux argileux
denses / légèrement émoussés / 0,5-2 CM / à linites peu nettes/
peu friable à friable / racines fines dans la masse / forte ac-
tivité / tennites / transition diffuse / régulière •
.l.00 - 170CM: Frais / 5 YR 4/8 / rouge jaun~tre/ taches très
diffuses / peu abondantes / idem structure peu
nette 1 polyédrique / hétérogène / 1-4 CM / légère hétérogénéité
par séparation en 2 phases / l'une polyédrique à fnces structu-
rales marquées et planes, la moins poreuse, peu friable / l'au-
tre à tendance microgrenue, à structure polyédrique fine, très
poreuse / volwne des vides tr0s faible 1 meuble / quelques ra-
cines fines / dans la nasse / termites / transition diffuse /
régulière.
170 - 290CM: Frais / 5 Yl~ 4/8 - 3,75 YR 4/8 / peu différent/
renfOrCeI:lent modéré du contraste entre 2 phases
précédentes / phase polyédrique f~ne et Qicrogrenue, très meu-
ble, très poreuse, très friable / phase ferme, polyédrique moyen-
ne, incluant noyau.."'t argileux L1enses subanguleux, peu friable,
peu poreuse, à quelques faces structurales marquées / limites
peu nettes entre 2 phases / quelques nodules ferrugineux, à la
base, arrondis, inf. 5 hThI~ très durs / quelques racines fines /
dans la l:lasse.
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b - Corillnentaires :
---_._--
Dans êe profil épais, on n'observe~ contrairement aUX
profils précédents,·aucune p}lase altéritique ni trace de miné-
raux primaires sur plusieurs mètres. Cette altération complète
des minéraux sera la règle pour tous les sols suivants, excep-
tion faite de quelques sols peu épais de bas de pente.
Ce profl1, probablement un des plus haut sur modelé
convexe, est brun dès la surface. Il devient rouge en profondeur
(220 cm), presqu'exclusivement au niveau d'une phase ferme à
structure polyédrique développée.
Dans ce sol sous forêt, la Datière organique, très évo-
luée, influence fortement la l~lOrphologie d'un horizon hwaifère
de 10 CM : Teinte sombre et surtout structure gruI.1eleuse nette,
forte porosité stru~turale, friabilité du matériau et intense
activité biologique. Cet effet direct ou indirect des matières
hurtiiques sur les caractéristiques structurales (agrégats émous-
sés, forte porosité, mneublissement) est encore netteQent per-
ceptible à 25 CM.
Les horizons supérieurs de ce sol argileux sont appauvris
en argile. Ce lessivage, règle générale sur tout le bassin, est
cependant le plus faible sur ce sol brun sous forêt. L'abondance et
la netteté des argilanes notés dans les hortZons sous-jacents,
et l'épaisseur du profil qu'ilS affecten~~,~m~J~ltinten­
sité de ce processus : Peu abondants, peu nets, peu profonds
dans ce profil, ils traduisent alors un lessivage Llodéré.
Sous les horizons d'accurJUlation organique (de 25 à
100 CM) la structure devient polyédrique. Moyenne à grossière
généralisée, à agrégats souvent peu friàbles, à assemblage plus
compact, incluant des agrégats Grossiers ou des volw3es diffus,
plus denses, peu poreux et plus secs, cette structure téf.1oigne
d'un accroissenent de la cOf.1pacité du matériau et d'une diLùnu-
tion de porosité à ce niveau. L'allongenent subvertical de noo-
bre d'agrégats, présentant alors des faces verticales plus mar-
quées, sur lesquelles se concentrent essentielleoent les argi-
lanes, rend conpte d'ur.ecertaine hétérogénéité de comportement
du matériau vis-à-vis des phénonènes d'alterr.k~ce d'hurJectati
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et c1essècher.lCnt. Toujours présents, ces horizons "de consistance"
sont cependant peu contrastés danS ce profil: Ils restent assez
~eubles~eUrporosité tubulaire est forte, une sous-structure
polyédrique fine se développe localement, et les limites avec
les horizons encaissants sont progressives.
Au delà de 100 Cfu la structure devient progressivement
plus fine, polyédrique fine et très fine puis microgrenue, ~ais
il subsiste toujours une phase polyéQrique moyenne nette.~n
outre la structure nricrogrenue, donc localisée, est relativement
peu différenciée (par cOJ:1paraison à des sols rouges du "plateau"
de Yaoundé). si à cet affinement de la structure correspond un
EUneublissement général des horizons, un accroissenent sensible
de leurs porosité et perr.léabilité, il n'en reste pas Doins que
l'association de ces 2 phases introduit des hétérogénéités :
Phase polyédrique ~oyenne à faces structurales planes et lisses t
voire luisantes, plus ferôe, noins poreuse (porosité inter et
intra agrégats), plus compacte que la phase polyédrique fine et
~icrogrenue aux agrégats peu nets. En outre le contraste entre
ces 2 phases strucjurales s'affirme progressivement de haut en
bas des profils : La phase polyédrique Inoyenne devient progres-
sivenent plus abondante, sa structure plus grossière, sa compa-
cité et la dureté de ses agrégats plus fortes; en son sein ap-
paraissent des "noyaux argileux" denses, peu poreux. La struc-
ture microgrenue se développe dans la phase fine. Les limites
entre le 2 phases, toujours peu nettes, tendent parallèlement
à s'affirQer. La phase la plus ferme apparaît d'autre part lé-
gèrement plus rouge (3,75 YR) que la phase nicrostructurée
(5 YR).
Ces horizons les plus fi:nenent structurés ne comportent
aucun revêtement (apparents) et les rares faces luisantes ne
sont observées qu'au niveau de la phase polyédrique moyenne.
L'accroissement de compacité-dureté constaté au niveau
de certains horizons ou phases n'influe- guère, à l'inverse
des profils précédent~~la pénétration racinaire : Cette pénétra-




Enfin de rares éléments ferrugineux, arrondis, petits
et durs, n'apparaissent qu'en profondeur, dans les horizons les
plus rouges, dont la phase clense est la plus ëléveloppée.
3212 - ~es sols ocres de n~~pente et tiers inférieur de pente:
Deux profils, déjà eXaLlinés par HUMBEL (1g76) 9nt.été
. .. . aescrJ.:ptJ.ondécrits .. Nous ne reproduirons dans ce texte que ;J:[..... l~ d un pro-
fil clu tiers inférieur de pente,3 3.3, le plus contrasté de_ ces
deux profils, ;:....?"1. ;C' (la clescription de 3 32, à mi-pente, est
reproduite en annexe).
a - Description d'un profil~type :
Tiers inférieur de pente / pente 5 %1 sous défriche
de 4 anso
o 10 CM: Frais 1 7,5 YR 3/2 1 brun foncé 1 taches 1 7, 5YR
4/4 1 brun / associées aux agrégats les plus gros-
siers de la base / dans leur nasse/ matière organique directe-
ment décelable sur 1 CM supérieur puis non directement décela-
ble 1 argilo-sableux / quelques sables délies blanchis / à la
surface des agrégats 1 structure très nette / grmleleuse/ fine
et grossière 7 volur.1e des vicIes inportant 1 très l~leuble très
poreu,"C / très friable 1 quelques agrégats plus vi,fs / friables 1
chevelu très dense 1 nombreuses racines / fines / dans la massel
assurant la cohésion sur 2 CM supérieurs / activité très forte
nids / terriers / transition distincte 1 ondulée 1 invaginations
de cet horizon dans horizon sous-jacent.
10 - 40 CM: Frais / 7,5 Y1-l 5/6 / brun vif / taches / 7, 5YR4/4-
3/2 1 brun foncé / associées à des vides et li-
ées à 1 1activité bi010giqUe/ contrasté,es 1 à liraites nettes /
irrégulières ou tubulaires argileux / structure très nette 1
polyédrique moyelLne et fine / abondants nicroagrégats fauniques/
volur~e des vides localenent assez important / ~euble à très IJeU-
ble 1 pores très nonb:reux 1 très fins et fins 1 pores Doyens et
grossiers 1 friable / facos luisantes et/ou revêteuents diffus /
7,5 YR 5/4 / sur faces structurales verticales 1 chevelu dense!
no~breuses racines 1 fines 1 dans la masse de 11horizon 1 très
forte activité / transition diffuse':, 1 régulière.
40 - 110 CJ\!i: Frais/ 7,5 YR 5/6-5/8 1 brun vif 1 quelques ta-
ches idem précédenment 1 quelques autres tachesi
rougeâtres 1 diffuses 1 vers la base 1 argileux / structure net-
te à localement très nette 1 polyédrique / fine ! faces struc-
turales souvent très marquées 1 faces structurales verticales,
lisses et luisantes, inf. 1 CM 1 volumes pédoturbés microstruc-
turés / quelques volumes plus fermes 1 polyédrique noyen / à
agrégats parfois rougeâtres / moins poreux / à faces structura-
les planes et luisantes 1 volume des vides faible 1 neuble à
très meuble Ilores très nonbreux 1 très fins et fins 1 quelques
pores moyens friable 1 légère hétérogénéité de consistance /
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revêteQents peu nets / diffUS/ luisants / 7,5 YR 5/6 / sur
faces des agrégats / chevelu racines / fines / pénétrant la
masse c1e l'horizon et contournant certains agrégats / transi-
tion diffuse / régulière.. .
110 - 160 Cl\'I: Frais / 7,5 YR 5/8 / brun vif / Quelques taches
en haut à taches en bas / 6,25 à 2,5 YR 5/8 /
rouges / irrégulièrenent réparties / dans la phase densej inf.
2 CM / peu contrastées / plus cohérentes / peu poreuses à
faces structurales plElnes et luisElntes / quelques taches jaunâ-
tre$ associées / linites peu nettes à 10caleI:1ent nettes / irré-
gulières à éooussées (noyaux argileux)/ argileux / structure
nette / polyédrique / fine et moyenne microstructure variable-
l~ent développée / absente c-:'ans la phase ferJ:le tachée / voluEle
des viües très faible / meuble / à peine plus cohérent que pré-
cédenDent / pores très nOlilbreux / très fins et fins / légère
hétérogénéité de répartition suivant phases / friable à peu fri-
able (noyaux) / faces luisantes peu abondantes / sur faces ver-
ticales de la phase ferT.1e notacrrJent / rares revêtements diffus /
chevelu / racines fines / dans la maSse 1 activité moyenne /
transition diffuse / régulière.
160 - 220 CM: Sensiblenent iden / contraste s 1accroît légère-
~ent entre phase fen~e tachée, qui devient pro-
gressivencnt plus abondante, et phase meuble dont la microstruc-
ture se développe légèrenent / limites entre 2 phases plus fré-
queLment nettes / faces planes et luisantes plus nonbreuses /
pratiquement lirJitées à la phase dense / cette dernière peu po-
reuse / quelques racines fines et chevelu pénétrElnt préférenti-
ellenent la phase neuble / transition diffuse / régulière.
220 - 260 CM: Frais / 5 YR 5/8 à 3,75 YR 4/8 / brun rouge~- .
. tre / très nOl:~breuses taches / 7,5 YR 5/8-; pha-
se dense / 20 %/ 2,5 YR 4/6 / rouge / à taches 1 10 YR 6(8 /jaunes / préférentiellement liées aux faces structurales 1 con-
trastées / peu à non friable / lir.lites assez nettes et fréquem-
[lent él:lOussées (noyaux) / à structure nette / polyédrique noyen-
ne et fine / quelques faces structurales verticales narquées
(allongenent subvertical de la structure ) / faces structurales
planes et lisses / l6gèrenent cohérent / limites diffuses entre
phase 5 YR et taches 7,5 YR/ cette ~ernière à structure polyé-
è~ique fine et microgrenue neuble / très poreuse / racines
fines et chevelu pénétrant préférentielleoent cette phase /
transition graduelle / régulière.
260 - 350 et plus: ProgressiveDent la phase dense envahit
l1ensenble de l1horizon en fonnant une tra-
me continue / 90 1~ à la base / 2,5 YR 4/6 / à taches / 15 % /
associées aux faces structurales et aux vides / peu poreuse 1
structure polyédrique moyenrle à localement grossière / peu à
non friable / sous-structure fine / faces structurales planes
et luisantes / subverti cales les plus nettes / lir~lites peu net-
tes à nettes, alors souvent él:lOUSsées, avec phase neuble/récé-
dente / ébauches nodulaires et noyaux argileux émoussés d8n-
ses / quelques nodules / rouge sombre / très durs / quelques
racines / fines / dans la phase meuble.
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b - Conmentaires : (sur S 32 et S 33)
On constate une variation latérale et progressive des
caractéri.stiques oorphologiques l,~L :J':' ,,:':::;,.1- ~:i •. ,~ 1 qui se tra-
duit par un contraste de plus en plus marqué, de l'mùont vers
l'aval, des profils entre eux, des horizons d'un l:1êl:le profil,
et des phases au niveau de chaque horizon.
Les horizons humifères sont noins narqués. Probablenent
sans doute parce que ces sols sont sous défriche nais aussi par-
ce que le matériau, plus dense et compact offre plus de résis-
tance [t l' erilprise de la natière organique. Le lessivage, pro-
gressiver"lent plus narqué n'est cependant pas un facteur suffi-
sant d'aneublissement. Associée aux structures gruLleleuses pré-
cédentes, une structure polyédrique subanguleuse moyenne appa-
raît. Ses agrégats plus minéraux, sont noins poreux~1H~nses,
certains nêrJe franchement durs et plus secs que la ~oyenne de
l'horizon. Néanmoins ces horizons restent meubles, très poreux,
fortement pédoturbés.
Mais si les oatières organiques ne façol~ent pas homo-
gènement la oorphologie des horizons hlli~ifères, les matière hu-
miques semblent pénétrer plus profondéoent les profils, ou en
tout cas colorent plus nettement les faces structurales d.es ho-
rizons sous-jacents, particulièreDent au niveau de fissures ver-
ticales. Ce fait ténoigne d'une pénétration plus hétérogène de
ces matiGres huniques en profondeur, en relation avec le mode
de structuration des horizons de consistance.
Preuve que le lessivage est plus prononcé, la texture
des horizons humifères est légèrement plus sableuse, les revê-
telJents argileux sont plus abond.ants, plus nets, plus profonds.
Ces revêtements, gris-brunâtres, sont le fait c.l'une rügration
sinultanée des natièree; humiques et de l'argile (organo-argila-.
nes). Des revêtements sableux discrets sur les faces des agré-
gats denses des horizons humifères téEloignent Qe l'attaque su-
perficielle de ces derniers par les eaux pluviales.
Ces profils sont de plus en plus jaunes de 11mJont vers
l'aval. Cette décoloration relative s'étend. progressiveIlent des
horizons supérieurs vers les B profonds. Parallèlement~ une
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phase brun rouge puis rouge (5 YR à 2,5 YR), ferQe puis indu-
rée (cf.ci-dessous), "remonte" dans les profils; peu abondante
et discontinue dans leur partie Doyenne, elle est quasi exclu-
sive et continue à leur base. Corrélativeuent à ces 2 pxooes-
sus, la phase et les horizons bruns et friables s'81'Jenuisent.en
S 32 (de 200 à 260 CM), pour ne plus apparaître que discontinus
en S 33.
Le contraste des horizons de consistance s'accroît lé-
gèrenent nais de façon hétérogène, en r.1ême telJ.lpS que ces hori-
zons tendent à s'épaissir: Une sur-structure polyédrique gros-
sière à très grossière apparaî~ localisée à leur partie supé-
rieure 9 les volunes et agrégats denses, cOElpacts, i:loins poreux
sont plus noubreux 9 les faces structurales lisses et luisantes
sont plus abondantes; une légère fissuration verticale est notée.
Ces horizons, toujours considérés coru:le raeubles et poreux, ont
donc évolué dans le sens d'un accroissei:lent de leur conpacité-
dureté ct d'une diQinution parallèle de leur porosité. Notons
vers le bas de pente (S 33) Clue les voluues les plus denses,
parfois légèrement plus rouges, annoncent la phase rouge et
ferne des horizons profonds.
Au-delà de 110-120 CM les horizons B sont donc consti-
tués de 2 phases associées, dont le contraste, netteDent plus
accentué que dans le profil ro30nt, croît de l'lli'Jont vers l'aval
de la séquence et du haut vers le bas des profils •
• L'une est dense, à structure polyédrique nette, Doyenne
et fine. Exclusivenent situées dans cette phase, les
faces structurales planes, lisses et luisantes sont
plus abonùlliîtes que dlliîs la phase simulaire du profil
wJont. Apparaissant par taches isolées, irrégulièrement
réparties et de taille centir.létrique vers 120 CM, cette
phase forne plus bas un réseau lâche par anastomose par-
tielle de ces taches qui prennent c.les dimensions l~1Ulti-
centimétriques, puis un réseau continu qui finit par oc-
~uper 90 ~ de l'horizon. Parallèlenent la matrice devient
(le plus en plus rouge: Partiellenent brun-rouge en haut,
totaleBent rouge (2,5 YR) en bas. A cette coloration
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correspond un accroissement de la dureté des agrégats
(peu friables puis non friables), puis, vers la base, une
véritable induration témoin d'une incontestable ferritisa-
tion du matériau. La cohésion de cette phase s'accroît
aussi (neuble en haut à cohérent en bas), tandis que sa
porosité diminue (très peu poreux en bas). La structure
polyédrique subsiste tant que la natrice reste unifo~énent
argileuse; mais elle s'estompe quand croît la ferritisation
nette en haut elle est plutôt signalée par un "débit" en
bas, et seS agrégats présentent un allongement subverti-
cal progressif. Du fait probablement de la faible porosité
de ce matériau et de son extension progressive vers la base,
donc, corrélativeElent, èle la dir:linution du <:trainage intorne
qu'il impose, dos taches de décoloration, de plus en plus
nombreuses et contrastées vers la base, (7,5 YR 5/8 à
10 YR 7/8) apparaissent, liés aux faces structurales et
exclusivement llllitées à cette phase. Plus poreuses et
friables que le coeur des agrégats elles correspondent à
une déferritisation de ces derniers. Au sein de cette phase
on observe des volUI~es diffus, de 1-2 OM, plus durs, très
peu poreux, qui s' in(lividualisent nettement quond ils sont
situés à proximité de la phase microgronuleuse, en forr~ant
alors de véritables "noyaux argileux" durs quand cette
dernière les isole. Alors émoussés, ils paraissent l'objet
d'une dégradation superficielle. Au-delà de 250 OM des
"formes nodulaires", rouge plus sombre, arrondies apparais-
sent au sein même du réseau ferritisé. Elles senfulent cor-
respondre à un matériau moins évolué,proahe d'un alt8ro-
plasQa. Les plus grandes de la base présentent U11 coeur
plus friable •
• L'autre phase est par contre plus finement structurée
que la phase correspondante du profil aLlont. A une micro-
structure plus développée, ou à un assemblaee plus lâche
entre agrégats, correspond une porosité plus forte et une
friabilité (qui se réfère en fait à Itassembl~ge) plus
granc1e. Oette phase, encore abondante entre 120 et 300 CTiI,
se limite à des vollli~es tubulaires ou vacuolaires dès que
la phase forritisée devient continue.
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Les liDites entre ces 2 phases sont peu nettes en haut.
On pourrait alors docrire une phase inter&rade, diffusément ta-
chée, à microstructure ébauchée et sur-structure polyédrique
liloyenne. Cette dernière disparaît progressivenent au-Jelà de
200 CM en ~ê8e temps que le contraste entre phases dense et
microstructurée s'accroît et que leurs linites deviel~ent net-
tes et légèrenent éI!lOUSsées puis très nettes et contournées.
Il est évident que le comportenent d.' ense:Ulble du naté-
riau pél1010gique est do:uliné par celui de la phase microstructu-
rée en haut puis progressiveuent par celui de la phase ferriti-
sée en bas: D'où les variations verticales de conpacité, poro-
sité, cohésion, enregistrées à l'échelle de lthorizon.
A cette hétérogénéité des phasœau niveau des différents
horizons, à la dureté relative de certains agrégats, ou la com-
pacité de certaines phases et horizons, corre~pond cette fois
une pénétration racinaire et une circulation des eaux pluviales
légèreDent plus hétérogènes que prGcéJen~1ent : Agrégats donses
de l'horizon hurJifère peu pénétrés par les racines 9 racines
contournant partiellement les aGrégats des horizons de consis-
tance (donc concentrées Qans des vides), et pénétrant prGféren-
tiellenent, puis exclusivement, la phase Dicrostructurée des
horizons sous-jacentst abondances de faces luisantes dans les
phases Qenses, traduisant uno circulation préférentielle des
eaux pluviales dans les vides inter-agrégats.
De mêne l'activité biologique senble gênée au niveau
des phases fernes : Elle a alors tendance à être plus localisée,
concentrée dans àes vollli~es alors très forteuent pédoturbés,
grw~eleux et soübres en haut, nicrogrenus à assemblage très lâ-
che en bas.
Notons enfin que des nodules ferrugineux durs, arrondis
et de petite taille, observés uniquOl:lent en profondeur clans le
profil al:1ont, sont notés plus frûquel,1L1ent et plus haut dal1.s ces
profils, avec cependant des différences sensibles entre les 2
profils S 32 ct S 33.
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3213 - Les sols jaunes de la rupture de pente.
a - Description d'un profil-type :
Rupture de pente / pente 30 %/ à 20 M c1u bi'.B fond /
sous défriche de 4 ans / en surface horizon 3rume-
leux, gris sombre, moins de 1 CM~ discontiruÀ / quel~
ques racines déchaussées.
o - 10 cm: Frais / 10 YR 5/6 / brun-jaunâtre / taches plus
-- sombres / diffuses / liées à l'activité biologi-
que / argilo-peu sableux / structure nette / polyédrique sub-
anguleuse / moyenne et grossière / volume des vides assez im-
portant dans 5 CM supérieurs / puis faible entre agrégats /
pores nombreux / très fins à moyens / meuble/ friable à peu
friable / rev€tements / peu nets / luisants sur faces des
agrégats / chevelu dense / racines / fines et moyennes / dans
la masse 1 transition graduelle / ondulée.
1Q...= 50 CM: Frais à hUI:1ide / 10 YR 5/6 / taches idem / argi-
leux / avec sables grossiers / structure nette /
polyédrique moyenne 1 faces structurales granuleuses / sous-
structure polyédrique fine / facettes structurales, marquées /
volume des vides faible à assez important entre agrégats / meu-
ble / pores très nombreux / très fins et fins / friable à peu
friable / revGtements diffus /luisants / 10 YR 5/4 / sur
faces structurales / racines 1 fines et moyennes 1 chevelu
dense/ pénétrant et contournant les agrégats / transition dif-
fuse régulière.
20 - 90 CM: Frais / 10 YU 5/8 / ,brun-jaunâtre / quelques
taches / 7,5-5 YR 5/8 / rouge-jaunâtre / et
taches associées/ 10 YR 6-7/8 / en péri~hérie / irrégulières /
peu contrastées à limites peu nettes / inf. 1 CM / aussi
cohérentes / quelques nOdules/ c1urs / inf. 1 CM / patinés /
~ouge très sombre 1 ar~ileux structure nette / polyédrique /
moyenne et grossière / sous-structure polyédrique fine loca-
lisée / facettes structurales anguleuses / souvent luisantes /
meuble /Iores nombreux / très fins et fins / peu friable à
friable rev€tements diffus / 10 YR 5/6 / sur faces structu-
rales / les plus nets sur fissures subverticales / racines
fines 1 chevelu / contournant et pénétrant les agrégats / ac-
tivité forte / transition diffuse / régulière.
90 - 180 CM: Frais / 10 YR 5/8 / b;r-un-jaunâtre / nombreuses
taches / 7 y 5 YR 4/8 / et taches / 10 YR 6-7/8 /jaune-brunâtre / associées / ces taches peu contrastées / à
limites peu nettes/ légèrement moins poreuses / plus cohéren-
tes / autres taches 10 YR 4/4 / brun-jaunâtre foncé / centimé-
triques / irrégulières / contrastées 1 à limites nettes 1 moins
cohérentes / liées à l'activité biologique / nodules / irré-
guliers':- et émoussés / jusque 2 CM 1 très durS/' rouge-sombre/
quelques graviers 1 quartz 1 émoussés / épars argileux /
structure nette IlolyédriQue / ~oyenne et grossière / volurne
des vides faible meuble a légèrement cohérent 1 pores nom-
breux / tubulaires / très fins à moyens / quelques pores/ros-
siers 1 légère hétérogénéité de porosité et consistance
faces luisantes / nettes / et/ou rev€tements / 10 YR 5/4 / sur
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faces verticales des agrégats / racines fines et ch(~velu. /
contournant préférentiellement les agrégats / quelq,u.es faces
millimétriques noirÉttres / sur faces cles agrégats / -;jrès forte
activité / transition d~stincte / ondulée.
180 - 250 CM: Horizon pariolé / 7,5 YR 5/8 / à trèt~ nombreu··
ses taches / 10 YR 6/8/ peu contrastées / .à
liraites peu nettes / aussi cohérentes nodules et f·:,a.gments
cuirassés / très abondants / arrondis et irréguliers éooussés /jusque 4 CM / variablement durs / à gradient de taille crois-
sant,~, nombre et dureté décroissant, vers la base / :...ouge-
sombre et argilomorphes en haut / rouge plus vif, 10 R 4/8, et
de plus en plus altéronorphes vers la base / argileux / débit
polyédrique fin et ooyen 1 très aisé / volULle Qes vides faible /
poreux/ faces luisantes / rares revêtements / quelques racines/
fines transition diffuse / régulière.
250 - 300 CM: Décoloration progressive de la matrice argileuse/
avec taches ocres de plus en plus contrastées
et à limites nettes / nodules durs en nombre et taille décrois-
san+.a / nodules tenclres au faciès altéromorphe plus prononcé /
en co~tinuité verticale avec taches d'altérite peu ferrugini-
sées / quartz plus abondants au-dessus de nappe à 3 M.
b - Comr.lentaires :
:Lc solut.l..:.d-e. bas.) dl3.": pente a·::Ùon.c.:unc 'Gpa:i8"Geu:r..2ré~.tlite
puisque cles fragr.lents cl'altérite, ferruginisés, sont rencon-
trés dès 200 CM a
Il est jaune sur 2 M puis ocre. Les phases brunes et
rouges plus denses ou ferritisées précédentes ne figurent plus
que sous forme de taches ocres peu contrastées, légèrement
plus cohérentes et à peine noins poreuses.
Si la structure reste nette elle est cependant plus
grossière : Une sous-structure polyédrique fine, localisée,
n'est observée que dans les 100 CM supérieurs. Aucune struc-
ture ~icrogrenue n'est notée, exception faite des volwnes soo-
bres fortement pédoturbés par la faune. La taille des agrégats
croît graduellement de haut en bas. La compacité cles horizons
et la consistance des agrégats, plus fortes que dans les pro-
fils précédents à profondeur équivalente, augmentent dans le
même sens. Ce sol est clonc plus homogène du point de vue de ces
caractéristiques, au niveau de chaque horizon et à l'échelle
du profil: Le contraste de phase ayant disparu, l'horizon que
nous avions convenu d'appeler horizon)cle consistance par réfé-
rence aux B microstructurés sous-jacents, sunnonte ici direc-
et
tement des horizons presque homogènes7presqu'aussi compacts et
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denses.
A cette "prise en masse" du matériau pédologique cor-
respond une baisse de porositéintra et inter-agrégats. Les
eaux pluviales conu~e le système racinaire Sont contraints a~
lors de circuler dans les vides structuraUx. D'où l'abondance
de faces structurales luisantes, recouvertes d'un filB d'eau
.en humide, et de radicelles plaquées à la surface des agrégats.
La structuration relative@ent grossière de ce sol, la
1
compacité de ses horizons ou la fer~eté de ses agrégats, impo-
sent incontestablebent un ralentissenent de la circulation des
solutions dont sont témoins les taches jaune-pâle de décolora-
~ion associées aux phases les plus denses entre 50 et 200 CM.
Au-delà cette décoloration s'accentue puis se généralise en
mêne t81:1PS qu'apparaissent (les taches ocres aux limites nettes :
A q' • t re!}dl1.:j.f· . t l t' . t· . t .u c.ralnage ln ernG/ ce lClen par es carac erls lques ln rln-
sèques du matériau se substitue progressiveDent un engorgement
temporaire dans la frange capillaire surnontant la nappe phré-
atique.
Bien que l'horizon hill~ifère paraisse peu appauvri, élu
fait probablement Q'une ablation superficielle, les revête@ents
grisâtres (organo-argilanes) observés sur les faces verticales
des peds jusqu'à plus de 2 M témoignent d'un lessivage intense
et profond de ce sol.
Si des nodules ferrugineux, arrondis et de diamètre
inférieur à 1 CM, sont notés dès 50 CM, un véritable horizon
grossier n'est observé qu'à partir de 180 CM. Les gradients de
nombre et de dureté décroissants c1e haut en bas, le gradient de
taille croissant dans le même sens, la for@e de plus en plus
irrégulière et le faciès de plus en plus altéro@orphe de ces
éléments grossiers, sont significatifs de l'induration (classi-
que) d'un altéroplasma, dans 1L~ horizon intermédiaire entre
l'altérite et les B meubles structurés. Croissante en intensité
et en extension de bas en haut, cette induration est fonction
de l'évolution du matériau originel mais cesse dès que les pro-
duits de mésosynthèse s'associent pour dOlUler des organisations
strictement pédologiques. La forte individualisation des éléments
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grossiers et leur émoussé à la partie supérieure, ~a li@ite su-
périeure nette <le l'horizon grossier, sont probablG8ent liés
(au moins partiellement) à ltmLcie~~eté èe cette 8~cunlulation
cliscontinue , actuellement placée ·-1ans c:'es camUtions Je Jéfer-
ruginisation ;Jans LLn milieu rélucteur.
322 - Autres séquences sous (léfriche :
Ayant (lécrit :l'une manièi'e ,-létaillée les praf:Î..ls, hori-
zons et phase,:: lle la séquence précéJente, nous nous contenterons
pour les 2 séquences suivantes :le relever les principales carac-
téristiques des organisations verticales et latérales en insis-
tant sur les corrélations qui semblent pouvoir ~tre établies
entre certains caractères, t~t clans leur ,J.éveloppement que
ùans leur répartition spatiale. ConrrJe ces deux séquences sont
situées sous défriches, nous eXaLlinerons également l!interfé-
rence ,:'e la mise en culture sur la morphologie des horizons su-
périeurs. Quelques profils remarquables seront Jécrits ùans le
texte, les autres figurent en annexe.
3221 Séquence S 4 à aval concave :
Cette séquence se situe au Suu-Ouest Ju bassin. De lon-
gueur et Llénivelée proches ile celles lle la séquence précé(:'ente,
elle présente par contre un profil en long moins convexe et se
raccorcle à un bas-fon:l large et plat, hyüroEl0rphe, D. raphiales,
par un bas l1e verS81Lt concave.
32211 - La partie convexe:
---------
Epais, les sols présentent toujours, <lès le tiers supé-
rieur c1e pente, un "jaunissement ll \le la partie supérieure du pro-
fil cl 1 autant plus profone\. que l'on se rapproche \lu bas c':.e pente.
Par contre, le profil J'ruilont est ocre (7,5 YR) jusqu'à 190 CM,
donc plus profonùément (lécoloré que le profil ùu tiers
inférieur de pente. Plus qu'un évènement fortuit, ce phéno~ène,
déjà observé ailleurs (J,P. }mITLLER, F.X. BlffiffiEL, 1977; et à
para:ttre), serait plutôt le fait (l'une certaine périollicito
llans la variation latérale des organisations : Les phénomènes
péùologiques présenternient le long Qe la séquence, une succes-
sion Qe "temps forts" et l1e"temps faibles", ùe telle sorte
que les caractéristiques Qes ùifferentes organisations, au lieu
üo varier latéralement (l'u..~e manière continue, se trouvent
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alternativement accantuées puis atténuées dans leur expression,
et que les limites de ces o,rganisations ondulent latéralement.
Donc à une organisation de premier ordre qui traduit l'équili-
bre général des sols le long de lapenie (sols bruns d'aLlont
puis jaunes d'aval, faible induration d'amont puis carapace de
bas de pente, par exemple), se surimposerait des organisations
de deuxième ordre, plus complexes, traduisant? à l'intérieur des
Il compartiments" de 1er ordre ~ c1es variations latérales périodi-
ques des processus pédogénétiques.
Cette interprétation, nous le rappelons, étayée par des
observations plus serrées, effectuées ailleurs (J.F. r:illLLER, 1974,
toposéquendes étudiées depuis dans le détail, résultats à paraî-
tre) paraît èonfirmée, mais ÜWîS une moindre mesure par 17orga-
nisation latérale du "compartiment ferritisé et induré" : Certes
cette ferritisation et l'induration ùes matériaux s'accentue
et paraît à Ulîe profondeur de plus en plus faible de l'amont
vers l'aval de la toposéquence, mais l'horizon nodulaire appa-
raît moins profond au tiers supérieur de pente (S 42) qu'en
haut ou à mi-pente (S 41 et 43), et cet horizon nodulaire est
le plus différencié dans le profil d'amont.
Les horizons jaune-brunâtre (6,25 YR) et bruns (5 YR)
sont plus développés (ou mieux conservés ?) dans cette séquence
que dans la précédente: 190 à 340 CM en S 41, 10 à 280 CM et
plus en S 42, 100 à 280 CM en S 43, 150 à 240 CM en S 44. Incon-
testablement à cette coloration plus rouge des horizons corres-
pond une structure plus fine, une microstructure plus développée
et plus généralisée, une accentuation de la porosité et de la
friabilité du matériau. Corrélativement, la phase "forae" asso~
ciée à la phase "microstructurée" SB limite alors à quelques a-
grégats ou "noyaux argileux" clenses, ou se signale par une sur-
structure polyédrique moyeruîe et grossière marquée par quelques
faces structurales planes et lisses, préférentiellelllent groupées
en quelques volumes diffus à porosité légère~ent plus faible ou
compacité à peine plus forte.
Inversement, dans les horizons les plus I1jaunes ll de la
partie supérieure, la Inicrostructure sVestompe et tend à se li-
miter à ùes volumes pédoturbés par la faune, en m~me temps qu'à
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la structure polyédrique très fine et fine se substitue une
structure moyenne à grossière aux faces structurales planes et
lisses, et que s'individualisent des vo1unles peu poreux, com-
pacts, denses et moins humides que la matrice emba11ante. Ces
caractères sont les plus nets dans l'horizon de consistance.
Mais si ce dernier est toujours présent; sa différenciation,
son épaisseur et son contraste sont cl'autant plus marqués que
le "jaunissement" de la partie supérieure du profil est profoncl
et que le gradient de décoloration est prononcé. Peu épais
(10-45 cm), à sous-structure fine, très poreux, à peine cohérent,
assez friable en 8 42, profil brun-jaune (6,25 Yl1) dès lO CM,
il est plus épais (représenté par une phase "ferme" discontinue
jusque 100 CM), polyédrique moyen exclusif et fissuré verticale-
ment de 15 à 40 CM, moins poreux, plus compact, peu friable, en
S 44, profil dont les horizons brun-jaune n'apparaissent qu'à
150 CM. Par contre, en S 41, profil àont les horizons brun-
jaune n'apparaissent qu'à 190 CM mais dont le gradient de déco-
loration est moins prononcé (une 1/2 teinte (1e différence entre
horizomsupérieumet profonds) le B de consistance présente des
caractéristiques intermédiaires entre celles de ces2 profils.
Une troisième caractéristique de cette séquence est la
faible différenciation (1..es horizons ferri tisés dans les fosses
observées, ou, plus probabl81:1ent, un (1éve1opperaent plus profond
de ces horizons. Alors qu'en S 3 des horizons ferritisés et/ou
indurés, rouges, continus, apparaissent dès 290 CM dans la moi-
tié aval de la séquence (8 32 et 833), clans cette séquence et
à cette profondeur cette ferritisation n'affecte qu'une faible
partie Qe la matrice et d'une façon très discrète puisque la
phase correspondante est plutôt brun-rouge (3,75 yU), diffuse,
discontinue, et reste nettement structurée, poreuse, 8.88e7.. fria-
ble et Eleub1e. Par contre, la phase nod.u1aire qu'elle inclut,
et qui ser~lb1e lui €tre associée;' paraît au contraire plus dif-
férenciée;. Nodules ferrugineux par exelap1e abonclants, àurs,
dans une matrice pou ferritisée à partir de 340 CM en 8 41. Ou-
tre que cette ferritisation apparaîtrait plus profonclé8ent,
tout se passe donc comne si le fer libéré par 1 Ta1tération se
liait préférentie11ei:wnt à l'argile pour former une matrice
argi1o-ferrugineuse meuble et agrégée. Nous avons vu aussi que
ce plasma ferl'i tilOH1 ni;Fl.i 1; pn \;v.U"I; i"rmi:Lé avec 1-' al-"turJ.te sous-
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jacente. Le processus de pédoplasmation (FLACH et al., 1968) à
partir de l'altérite, l'emporterait (en intensité comme en vi-
tesse) sur celui d'induration, alors limité à quelques "noyaux"
d'altéroplasma. Il pourrait €tre intéressant d'évaluer les rôles
respectifs des conditions pédogénétiques de l'altération (pédo-
cl.-Lmat) et de la nature du matériau originel (plus ou moins grancle
basicité) sur ce phénomène.
Une autre originalité de cette séquence est le ùéfriche-
lJlAnt intégral de la for€t qui la couvrait. On ne connatt pas
l'ancienneté de ce défrichement, mais partant d.u principe que
la pression culturale est la plus forte à proximité des lieux
&qhabitation, on peut essayer d'imaginer l'interférence des cul-
tures sur la morphologie des horizons supérieurs. Le profil S 41,
Ù 50 m de la case du propriétaire du terrain, ocre jusqu'à 200CM,
est nettement décoloré sur les 10 premiers centimètres, corres-
pondant à un horizon cultural appauvri, finement structuré du
fait de la matière organique mais à agrégats néanmoins sensibles
à l'écrasement, à limite nette avec l'horizon de consistance
sous-jacent dont la structure est moyenne à grossière. Dans le
profil S 42, situé à 40 m de l'habitation principale, et brun-
jaune jusqu'en surface, ce phénomène de dégradation de l'horizon
hur:lifère paratt moins évident, mais l'horizon ùe consistance
sous-jacent présente une sur-structure très grossière (à allon-
gement vertical des agrégats visibles jusqu'à 80 CM) à l'ori-
gine d'une certaine hétérogénéité de pénétration des eaux pluvia-
les et (le la matière organique. La mise en culture accentue
donc l'hétérogénéité de la partie supérieure des profils : Con-
traste accru entre horizon humifère appauvri en argile et sus-
ceptible aux agents de dégradation si une quantité suffisante
de matière organique (facteur d'agrégation) ne compense pas
la perte en argile, et un horizon de consistance rendu plus com-
pact (structure dégradée) et hétérogène sur le plan de la porosi-
té. Cette influence de la mise en culture est d'autant plus im-
portal:.te que le profil présente des horizons supérieurs préala-
blement décolorés. Elle est autant le fait d'une action direc-
t9 du travail du sol que d'une modification indirecte du pédo-
climat: L'effet tanlpon de la végétation forestière étant
supprimé, le matériau pédologique est SOUTIlis à un cycle
olima~ique d'humectation - dessèchement plus contrasté,
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con~rainte qui est toujours un facteur de dénolition des organi~
sations. Notons cependant que ces transformations sont relative~
ment discrèteSici : Les horizons.B à partir desquels se différen-
cient ces horizons, ne sont pas franchement jaunes et présentent
une structure relativement développée, tous facteurs conférant à
ces sols une certaine résistance aux agents de dégradation.
32212 - Le bas versant conCa~e :
Sur ce raccord topogràphique s'exerce une différenciation
péc1o~ogique etisti~.te d~s préèédent-es.
a - Description d'un profil-type :
•••••••••••••••••••••• CI ••• " •••
Bas de pente con~ave / contact avec thalweg large, hydro-
morphe, à raphiales.
o 8 CM: Humide / 10 YR 5/4 / brun-jaunÉHre / nombreuses
taches / 10 YR 3/4-4/4 / brun-jaunâtre foncé /
dans la masse / moins cohérentes / quelques taches 1 10 YR 5/8 /
plus argileuses / plus cohérentes / sablo-~gileux / à sable
grossier / structure peu nette / polyédrique subanguleuse / fine
à grossière / associée à une structure grwneleuse et une struc-
ture particulaire / volume des vides faible / très poreux / ~_ .-'
tersticiel et tubulaire / très friable / rev~tements sableux /
chevelu très dense / nombreuses racines / fines / transition dis-
tincte / régulière.
8 25 CM: Hurliide / 10 YR 5/4 / brun-jaunâtre / taches /
10 YR 4/4 / brun-jaunâtre foncé / associées à l'ac-
tivité biologique / contrastées 7 à liDites nettes / moins cohé-
rentes / sablo-argileux à argilb.-sableux / à sable grossier /
structure peu nette / polyédrique sUbanguleuse/ moyenne et gros-
sière 1 volurJe des vides t~ès faible / meuble pores très nom-
breux 1 très fins et fins / pores moyens et grossiers / quelques
sables déliés blanchis / friable / quelques rev~tements organo-
argileux / 10 YR 4/4 / racines / fines et moyennes / dans la mas-
se / transition graduelle / régulière.
25 - 60 CM: Humide / 10 YB. 6/6 / jaune-brunâtre / quelques
taches idem / sablo-argileux à argilo-sableux /
structure peu nette / polyédrique 1 moyenne / volwüe des vides
très faible / pores très nOBbreux 1 très fins et fins / meuble /
friable / quelques faces luisantes / racines fines / dans la Bas-
se / transition diffuse / régulière.
60 - 125 cm: Ht.u:J.ide / 10 YR 6/6 / taches 1 7,5 YB. 6/8 / jaune
rougeâtre/ peu contrastées! à limites peu nettes/
aussi cohérentes / 1 CM structure nette polyédrique / moyenne
et grossière / volurüe des vides très faible / pores très nombreux/
très fins et fins / friable / peu plastique / peu collant / quel-
ques racines / fines / dans la masse / transition graduelle / ré-
gulière.
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125 - 150 CM et plus: HUmide / 10 YR 7/6 / jaune très p~le /
très nombreuses taches / 10 YB. 6/8 /'jaune-brupgtre / étendues, / diffuses / aussi cohérentes 1 inclu-
anttaches /7,5 YR 6/8 / dans la masse ou associées à des vides/
argilo-sableux / peu plastique / collant / structure ~ette / po-
lyédrique / fine et Doyenne / faces structurales plus marquées 1
volULle des vides très faible / pores nombreux / à partir de 140CM
nappe / matrice éclaircie / taches ferrugineuses plus marquées
mais moins nombreuses / blocs èt cailloux de cuirasse / très
durs / à faciès lithologique locale~ent conservé / émoussés /
assez massifs.
b - Con~entaires ,
........... .
Ce profil de bas de pente est donc essentielle~ent carac-
térisé par sa couleur jaune, sa texture relativement sableuse et
sa structure à la fois peu développée et grossière. Corollaire,
l'argile peu agrégée de ce sol filtrant, à porosité essentielle-
ment intergranulaire, est facilement mobilisable; d'où un appau-
vriSSelTIent intense et profond en argile qui acoroît la porosité
des horizons supérieurs.
CO~TIe il est peu probable que le matériau originel soit
uniquenent et exceptionnellerJent quartzeux en bas de pente,l'a-
bondance du squelette de ce sol s'explique par un soutirage du
plasma par le réseau hydrographique~e.soutirage est 10giqueDen~
le plus fort dans la frange capillaire mobile (drainage latéral)
de la nappe phréatique~ ce que confirme un gradient d'argile pro-
gressivement décroissant de 50 0, 125 CM puis à nouveau et plus
rapidement croissant au voisinage et dans la nappe.
La décoloration (= d6cooplexation = déferritisation) to-
tale du profil résulte de la conjonction en bas de pente d'une
décoloration croissan.te deso',horizonS> sup.érie.ur.s: (profondeur, et
gradient) de l'amont vers l'aval de la toposéquence, et de l'évo-
lution en milieu réducteur ùu matériau p6dologique ùans la frange
capillaire (l'épaisseur de cette dernière étant approximative-
ment celle de la tranche de sol affectée par les taches de ré-
oxydation ocres, soit de 60 à 140 CM ici). Cornue on sait mainte-
nant qu'à une intense décoloration correspond une dégradation,
ou tout au ffioins un faible développement ùe la structure ainsi
qu'une plus grande mobilité de l'argile, ce sol est donc bien en
conditions topo&raphiques, hydriques et pédogénétiques favorables
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à un lessivage généralisé. L'analyse micromorphologique dirait
cependant si ce sol n'est pas aussi le siège d'une illuviation
secondaire d'argile provenant de l'mùont et comblant partielle-
ment les vides laissés par le départ de son propre plasma ("bou-
chon argileux", J .P. lVIULLER, 1974).
On note la présence de blocs de saprolithe ferruginisée
à la base de ce profil et dans la nappe. L'étude de plusieurs
autres toposéquences en des sites variés semble confirmer que
l'induration ne peut se faire en conditions de saturation quasi
permanente et que la base des cuirasses est détruite au toit de
la frange capillaire (alvéolisation, porosité tubulaire grossiè-
re et latérale, franges de déferruginisation en bordure des al-
véoles, alvéoles partiellement ou totalement vidées de leur ar-
gile ••• ). Il nous faut donc conclure à une remontée du niveau de
base~ probablement du fait du colmatage du réseau hydrographique
tant par les produits de lessivage des sols ferrallitiques bien
drainés des versants que par la démolition des sols de bas de pen-
te placés en conditions de mauvais drainage externe. D'où, vrai-
ser'1blableE1ent, cette allure concave du bas de versant et, avec
la remont6e du niveau de base, une probable dégradation remontan-
te des sols ferrallitiques de l'aval vers l'amont.
Notons enfin que la perméabilité des horizons de surface,
du fait de l'abondffilce de leur squelette, permet une pénétration
homogène et profonde des matières hUli1iques. Comme dans tous ces
sols hUli1ides de bas de pente (cf. S 34), la mésofaune prolonge
cette pénétration à la faveur de macrovides tubulaires.
3222 - Séquence S 2, sur modelé éon~e~e ~ If.a~b~e. qénivelée :
....
Le modelé convexe à aval très pentu es~ voisin de celui
portant la séquence S 3, mais la dénivelée n'est plus que de 30M
environ; les avals des 2 séquences se situent approximativement
aux mêmes altitudes, mais l'amont de S 2 est plus. bas (enVÏron
725 m).
COmTi1e pour S 4, l'étude de cette séquence sera menée com-
parativement à celle, détaillée, de S 3. Les deux-tiers &ùont du
versant étant situés sous défriches et le tiers aval sous-forêt
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nous évaluerons le rôle de la Dise en culture sur l'organisation
des horizons supérieurs, avant d'essayer d'estimer son interfé-
rence sur le comportement hydro-Qyn~lique ùu bassin versant,
presqu'entièrement d.ofriché, sur lequel est installée cette sé-
quence (cf. parag. 6).
32221 - Les sols ocres d'amont.
a - Description d'un profil-type :
.......... 0 0.0 ••• 00.
S 21 : Interfluve convexe / amont sur ligne de crête rectili-
gne, hectométrique 1 sous jachère.
o 15 CM: Humide / 7,5 YR 4/4 / brun / nor!lbreuses taches /
7,5 YR 5/4-6 / brun vif / matière organique non
directement décelable 1 argilo peu sableux / structure nette /
polyédrique subanguleuse / fine et moyenne 1 meuble / pores très
nombreux / très fin,s et fins / quelques pores moyens et grossiers/
quelques vacuoles / légère porosité intersticielle de la phase la
plus sombre / volume des vides faible entre agrégats / faces lui':"
Salîtes/ quelques revêtements organo-ar{Sile"LlX / associés à des
vides sur-structure localisée 7 polyédrique sUbantSUleUs~ros­
sière 1 diminution de porosité aU.,niveau de la phase vive pha-
se sombre friable / phase vive légèrement plus cohérente peu
plastique / peu collant / nombreuses racines / fines à moyennes/
dans la masse / chevelu très dense / forte activité / transi-
tion distincte / régulière.
15 - 35 CM: Humide / 7,5 YR 5/6 / brun vif / taches / 7,5 YR
5/4-4/4 / brun / pédoturbées / à la périphérie
plus poreuse des agrégats / ou associées aux faces structurales
et aux vides / quelques revêteDents organo-argileux ! luisants /
minces / préférentiellement subverticaux/ argileux 1 structure
polyédrique / à légèrement subanguleuse grossière 1 sous-
structure polyédrique moyenne / et associée à une structure po-
lyédrique subanguleuse fine et moyenne / quelques agrégats gros-
siers à orientation subverti cale / meuble / volULle des vides fai-
ble / quelques faces structurales très nettes / pores nombreux /
fins et très fins / pores moyens et grossiers plus abondants /
peu friable / plastique / collant / quelques noyaux argileux cen-
timétriques / à lirrites peu nettes/ plus secs! plus denses /
et Doins poreux / racines / fi~es chevelu dense / dans la masse
et sur les faces des agrégats / forte activité / ten:rites / tran-
sition graduelle / régulière •
.15 - 70 CM: Frais à hunide / assez hmlOgène / 7,5 YR 5/7 /
quelques taches / 7,5 YR 5/5 / essentiellenent
associées aux faces des agrégats / et/ou organo-argilanes / lui-
sants / essentiellement sur faces structurales subverticales/
quelquefois associés à des volrunes pédoturbés très poreux / ar-
gileux 1 structure nette / polyédrique ( moyenne et grossière /
à sur-structure polyédrique'très_gros~iere,àallongement subver-
tical, vers l~ haut / quelques faces stru~turales subverticales
très nettes / soulignées par revêtements / meuble / pores nom-
breux / très fins et fins / quelques pores Doyens et grossiers /
peu friable / racines / fines / dans la masse et sur faces struc-
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turales / activité moyer~e / transition diffuse / régulière.
70 - 100 CM: Sensible~ent idem / plus hODogène / taches peu
nonbreuses / et/ou rev~tenents / 7,5 YR 5/4-5/6 /
brun / sur faces verticales des agrégats 1 minces / peu contras-
tés 1 structure Boins nette / s'affinant légèrement! pores très
nombreux / très fins et fins / légère ùiI~l:î..nution de cohésion /
racines fines peu nombreuses / dans la masse / activité Lloyenne/
transition diffuse / régulière.
. . .
100 - 115 CM: Frais à hur~iQe / 7,5 YR 5/8 / taches / 6,25 YR
. 5/8 / clans la masse 1 aussi cOhérentes! à par-
tir de 130 CM, quelques taches puis taches / 5 YR 5/8 généra-
lement inf. 2 CM /irrégulières / contrastées / à linites varia-
blcElent netteS / plus cohérentes / noins poreuses / affectées
des faces structurales les plus nettes / Iiloins humiüEE / 8.e,·t1d.:f~
férenciànt:1.oënJ.er.lünt en noyaux subanguleux, c.l.enses, très/eu po-
re~cr / argileux / structure peu nette à localeoent nette polyé-
drique / moyenne et grossière / à sous":st:ru.cture localisée / po-
lyédrique fine / locale~ent ébauche àe microstr~cture en volUEle~
diffus généralement lhf. 1 cr~, ou dc forme tubuiaire / meuble /
volULle des vides très faible /. peu frlable à friable (microstruc-
ture)/ phase rougeé'itre peu à non friable / rares revêteI:lents /
peu contrastés / luisants / 7,5 YR 5/6 / sur faces st~lcturales
verticales de moitié supérieure 1 quelques racines / fincs / dans
la massc / transition graduelle 1 régulière.
175 - 220 CM: La séparation en 2 phases s'affirme / 50-50 %/
Phase rougeé'itre à rouge / 3,75 à 2,5 YR 4/8
en taches inf.à 2 CM / irr6gulièrement réparties / isolées ou
anastomosées en réseau l~che / avec taches jaun~tres / 7,5 Yl1 5/8 /
essentiellemont associées aux vides et faces structurales / con-
trastées / à limites peu nettes / jusquê 3-4 MM ù'épaisseur /
débit très net en agrégats polyédriques / très fins à moyens /
à faces structurales anguleuses et planes très marquées ! lui-
santes / lég8re cohésion / à pores/eu no:r.lbreux / très fins et
fins / moins hUElide / peu friable ~uelques noyaux suban~leux/
arrondis / ,inf. 2 CM / parfois plus rouges / très denses tnon
friables) / liI:1ites peu nettes à 10calerJ.ent nettes avec phase
6,25 à 5 YR 5/8 / très poreuse / pédoturbée / plus fortement mi-
crostructurée / friable / ùans volumes à forme localement pédo-
tubulaire / pénétrée préférentiellement par quelques racines
finesj .
Activité moyenne / quelques nodules subarrondis ("plombs
cle chasse")/ quartz grossiers anguleux / faces luisantes mais
peu de rev~tements apparents / trrolsition graQuelle / régulière.
220 - 280 CM: Phase rouge devient dOLlinante / fonile une traDe
continue, 70-80 %/ à orientation légèrement sub-
verticale à,la partie supérieure plus uni~ormément rouge 1
2,5 YR 4/8 a 10 R 4/8 / taches jaunes / 10 7" / 10 YR 5/8-7/8 /
plus contrastées / associées aux faces structurales / à limites
nettes / moins cohérentes / structure moins nette / polyédrique/
moyenne à grossière / associée à une structure prismatique m07en-
ne / cohérent / volume des vides très faible entre agrégats /
porcs peu nombreux / Qans la masse / formes nodulaires subarron-
<lies / variablement nettes / plus, denses / st individualisnn.t par-
fois en nodules argileux rouges / non friable / peu hurùide / sans
revôtements apparents / liaites nette,s à très nettes, fr8quem-
l~ent émoussées, avec phase 5 YR 5/8 / meub~e / très poreuse /
très friable / nicrostructurés / assez houogène 1 incluant volu-
Bes isolés et nodules issus de phase précéùente l "plombs de chasse"
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plus arFondis, plus luisants, très abondants / quelques racines/
fines / dillîs la phase 5 YR essentiellenent / transition distincte/
ond.ulée.
l80 - 290 et.J11us : Horizon sensibler:J.ent idem / incluant nodules
abondants / très durs / jusque 3 CM / et
fragnlents de cuirasse / jusque 10 CM / très durs / rouge sombre
à taches jaunes.
b - Co~nentaireS :
• • • • • 0 • • • • • • •
Dans ce profil de haut de pente, la phase que nous avons
précé<1ellllilent qualifiée de "ferDe" apparaît donc à faible profon-
deur (dès 130 CM) : D'abord sous forme de taches brunes isolées,
peu contrastées et à limites peu nettes, elle devient rapider,lent
dor:Iinante en formant c.lès 220 C1\1 un réseau continu, rouge, dense
et cohérent, et apparaît franchel:lent ferri tisée à partir de 280CM.
Elle pr~sente donc un gradient vertical de différenciation con-
trasté auquel correspond une baisse rapide ùe porosité (pores
peu nonbreux et taches jaunes <le déferru6inisation)~ et un net
accroissement de la compacité et <1e la dureté. Au-delà de 280 GN
cette phase fait progresSiVeI:lent suite à une carapace incluant
des blocs cuirassés très durs. Elle présente toujours illîe struc-
turation polyéürique, très nette et fine à L10yenne en haut, noins
nette (cohGsior.) et plus 0rossière en bas; dans la partie moyen-
ne de cet ensenble d'horizons ferritisés, les agrégats grossiers
sont allongés verticalement et une sur-structure prisDatique ap-
paraîtr, les faces structurales, géhéraleuent planes et luisantes,
deviennent alors très marquées dans le sens vertical. Dès 175 CM
des fonnes nOQulaires apparaissont au sein du réseau; ce dernier
acquiert des limites de plus en plus nettes et émoussées, et
des "noyaux argileux" arrondis ser.lblent sten détacher. Cette pha-
se, "ferme" puis ferritisée, proche de la surface et eT:.lballée
dans une phase meuble décolorûe, est ùonc soumise à la pédogenèse
active de la partie supérieure Qu sol. Il en résulterait une dé-
gradation superficielle, dont téliloignent ces forrl1es arrondies
ou les taches de décoloration lioes aux faces structurales, et
une concentration ferrugineuse dans la phase r6si<1uelle, alors
plus cinent8e.
La phase restée meuble, plus finement structurée, poreu-
se et friable, décolorél'3 (7,5 YH.) jusque 175 CM, est à peine plus
rouge cl'U-l1.e CleLli teinte (6,25 Yll) au.-cleJFl.. D'où 1...1I1 fort contras-
te avec la phase précédente, encore accentué par la rareté
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et l'aspect discontinu d'une phase intergrade, pratique-
ment limitée à l'horizon 100-175 CM.
A cette quasi absence de phase meuble et brune corres-
pond Ulî faible développement de la structure microgrenue : Mi-
croagrégats mal individualises, microstructure discontinue, le
plus souvent notée cor.lUe sous-structure;, D'autre part ~ les a'"
grégats polyédriques sont plus souvent moyens que très fins. Ce
sol d'amont est donc caractérisé par une plus faible maturation
structurale que les sols de haut de pente des séquences précé-
dentes sur moQelé convexe.
En outre, Ulîe structure très fine (polyédrique et micro-
grenue) n'est réellement notée qu'à partir de 100 CM. Plus haut
les agrégats sont polyuclriques noyens à grossiers, et une sur-
structure très grossière, à allongewent subvertical et fissura-
tion verticale affecte le sol sur plus (le 60 CM. L'horizon de
consistance est èlonc contrasté et épais. A cette prise en masse
du matériau correspond une baisse de porosité, un accroissement
Qe la compacité-dureté. Les racines cor,une les eaux pluviales
tendent alors à emprunter les vic"les structuraux grossiers, les
agrégats résistant à leur pénétration.
Rapidement ferritisé vers la base et déstructuré vers le
haut, le matériau pédologique n'est donc réellement très meuble,
très poreux et très friable, que sur une épaisseur limitée: de
100 à 175 CM.
L'argile étant d'autant plus mobilisable qu'elle est
jaune et peu agrégée (structure grossière des horizons), ces ho-
rizons supérieurs sont ùonc sensibles au lessivage. Ce dernier
est relativeI:lent accusé ici coume en tGl:1Oi.ennnf; ln.beAbn'o n:r.e:il0 .
sableuse dans les 15 prer;lÏers centinè"tires et l'abondance <.l.es ar-
gilanes et organo-areilanes notés jusque 180 CM au moins.
Le c1éfricheLlent puiG la Taise en culture accélèrent cette
clél.lolition : L'appauvrissel.1ent en argile est accru. en surface et
l 'horizon de consistance est renu.u encore plus cOI~lpact et fissu-
ré. Le contraste relatif des horizons supérieurs est donc renfor-
cé. D'un point de ~le pratique, si la mise en culture est un fac-
teur clire ct c}' 8..neublissement (tes horizons travaillés, il n'en
reste pas noins que ces derlliers, appauvris en plasma, devien-
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nen~ plus sensibles à l'érosion. Inclirecte:o.ent, une modifica-
tion des conditions p6doclD~atiques de surface avec renforce-
ment du contraste des cycles hunlectation-dessèchement est un
facteur de réduction progressive de la pe~léabilité de la partie
supérieure des horizons B de consistance.
32222 - Les sols ocres (Le r;li....pente et tiers inférieur
rle pente :
a - Description d'un profil-type :
• • • e 0 • 0 ~ • • • 0 0 • 0 0 0 000 0 0 0 0 • 0 0 0 0 ~
Nous choisirons un profil du bas de versant convexe, le
contraste des orgrolisations allant de l'wtlont vers l'aval.
A 40 r.l du thalweG 1 pente 40 7~ 1 couvert forestier 1
litière discontinue de feuilles et brinclilles / en
surface racines horizontales 10caleLlont déchaussées.
o 2 CM: Frais 1 10 YR 3/4 / brun-jaunâtre foncé 1 matière
organique non directement ùécelable 1 argilo-
sableux~~s ùe sables déliés 1 ~~ru9ture ~rè~ nette / grur.le-
leuse 1 flue et moyenne 1 aSSOCloe a pO]~8drlque subanguleuse
très fine 1 vol'ume c1es, vicles important entre agrégats / très·
meuble 1 très poreux / très friable 1 cohésion assurée par mat-
te racinaire très (lense, subhorizontale 1 transition nette / lé-
gèrement onclulée.
2 - 10 CM: HurJüle / 7 , 5 YR 4/4 1 brun / nonbreuses taches
diffuses / 7,5 YU 3/2 / brun foncé / associées
à des volw~es poùoturbés Plus/oreux 1 moins cohérentes 1 et
7,5 YR 5/6 1 plus co~érentes arGilo peu sableux / structure
nette et très nette / polyédrique subanguleuse 1 fine et moyen-
ne 1 associée à. grwl1eleuse ['lOyenne au niveau des taches som-
bres / volume ùes vides assez important entre agrégats / meu-
ble / très poreux 1 très friable 1 Plastique/ collant 1 pas
de ~evêtements 1 nombreuses, racines 1 fines chevelu très den-
se / transition distincte / réGUlière.
10 JO CM: Humide à frais 1 7,5 YR 5/6 1 brun vif 1 tachesl
7,5 YR 5/4 1 brunes 1 associées aux volurJes les
plus meubles et pécloturbés / et liées aux faces verticales des
agré&ats 1 alors luisantes ! et pénétrant légèrer:1ent leur massel
argileux 1 structure nette 1 polyédrique JjlOyenne 1 sur-structure
polyédrique grossière / les plus gros agréGats à orientation
légèrement subverticale 1 séparés par fissures aux parois
teintées par matières humiques / volwl1e des viùes faible entre
agrégats 1 meuble 1 à localei:lent cohérent / pores nombreux /
très fins et fins 1 tubulaires 1 pores moyens et erossiers 1
peu friable / quelques agrégats et noyaux argileux plus densesl
et légèrement plus secs ! plastique 1 collant 1 rev6tements peu
développés / 10 %1 racines fines 1 chevelu 1 darts la masse 1
forte act:i.V'ité ternitique 1 transition graduelle / régulière.
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30 70 CM: HU.nide à frais 1 assez homogène Ùe teinte /
. 7,5 YR5/6-5/8 1 brun vif / taches 7,5 YR 5/4 /
brunE/ 5 %/ diffuses / sur faces ües agrégats / et/ou rev€te-
ments peu nets / minces / sur faces structuraleS verticales /
argileux / structure nette / polyédrique moyenne / sous-struc-
ture polyéùrique fine localisée 1 su~-structure polyédrique
grossière localisée / faces st~c~a1es granule~~~~ / quelques
faces s~bv~rticales très nettes et ~isses / volume des vides
faible / entre agrégats./ lùeuble / quelques noyaux argileux
Boins poreux/ plus den$es 1 pores très nombreux / friable à
peu friable racines fines / pénétrant la masse de l'horizon /
termites / transition diffuse / régulière.
76 :... 120 CM: Humide à frais / 7 ~ 5 YR 5/8 / brun vif / homo-
gène / argileux / structure nette / polyédrique
fine / à localement moyenne / associée à Bicrostructure peu
nette / volume des vides très faibl.e / meuble / q,uelques faces
structurales anguleuses et lisses / très poreux / quelques agré~
gats et noyaux moins poreux, peu friables / friable /Ias de
rev€tenents / quelques racines/fines / dans la masse transi-
tion diffuse / régulière.
120 - 180 cm: Sensiblenont iL1em / 7,5 YH 5/8 / léger dévelop-
pement de structure fine et microstructure /
parallèlement le contraste des agrugats plus fermes staccroît/
avec léger rougissement de leur masse / meuble à très meuble
très friable et peu friable (noyaux)/ racines fines / dans la
masse / transition graduelle / régulière.
180 - 200 CM: 10 %de taches rouges / 3~75 YR 5/8 / très peu
contrastées / associées à la phase fer.me / ac-
croisser.lent de la cor.lpacité cl 1 ensemble / structure polyédrique
moyerU1e/ faces structurales plus marquées / et légèrement lui-
santes débit préférentiellement subvertical / légère diminu-
tion de la porosité / friable à peu friable / noyaux argileux
plus abondants / quelques racines/fines / transition distincte /
ondulée.
200 - 240 CM: Brus~ue accroissement du nombre des taches rou-
ges / 2,5 YR 4/8 / apas'l;or.1osées en un réseau
continu et régulièrer.aent réparties / peu friahles / taches jau-
neif associées aux faces structurales ! réseau à l:i.mites peu net-
tes à localement nettes avec lilatrice meuble idelil préooc]p.lnmeJlI; J
inclus des nodules / arrondis / inf. 2 CM / très durs / rouge
sombre / à gradient de nOQbre, ta~lle, et contraste décroissant
vers la base / éléments indurés / anu~leux ou émoussés / multi-
centimétriques / cailloux de quartz anguleux / surtout concen-
trés dans 10 CM supérieurs / quelques racines / fines / dans la
matrice neuble / tra~sition diffuse / régulière.
240 - 310 et :plus: Carapace peu indurée en haut à indurée en
bas 1 90 %/ trmJe de plus en plus large
et faciès Qe plus en plus altéromorphe vers la base / vers le
bas débit subhorizontal préférentiel/avec alvéoles jaunâtres
parfois éviùées / ferruginisation plus argilomorphe et plus
sombre en bordure du ruseau vacuolaire / schistosité reconnais-
sable à la base.
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b - Con~entaires : (sur "les profils S 22 et S 23)
• • • • • • • 0 • • • 0 8 •
Deux processus pédoeénétiques s'exacerbent de l'&ilont
vers l'aval (le la toposéquence : La décoloration de la partie
supérieure des profils et l'induration des horizons profonds.
Au IIjaunissement" plus profond de la partie supérieure
des profils corresponcl un cléveloppeIJent des structures moyenne
et grossière et un épaississenent de l'horizon Qe consistance.
Mais malgré ces caractéristiques, les horizons supérieurs res-
tent relativement poreux, maubles et friables, et les racines
pénètrent assez honogèneuent la masse du matériau argileux;
alors que le profil d'~àont situé sous culture présentait de
ce point de vue des caractéristiques plus défavorables. Donc,
malgré une structuration plus large des horizons, le couvert
forestier semble prémunir ces sols de la compaction, et leurs
porosité et pernéabilité restent relativement bonnes. De même,
théoriquement plus susceptibles à la clégraclation que les sols
rouges d'aval de la séquence S 4, ces sols restent relativement
peu lessivés, et les revêtel:lents ne sont réellement nets que
jusqu'à 80 CM environ. Il faut probablement voir là aussi un
effet protecteur de la forêt.
Par contre, les horizons humifères sont relativement
peu développés : La partie supérieure des horizons de consistan-
ce est atteinte dès 7-10 CM, et des agrégats grossiers et ocres
sont notés au sein des horizons hwaifères. En surface l'horizon
grL"lnleleux est très mince et discontinu et c.1es plages minérales
et des racines clochaussées apparaissent. Ce sont là les effets
probables d'une érosion superficielle sur pentes fortes, qui
rapproche los horizons B de la surface.
En S 22 la phase ferritisoe continue est plus profonde
qu'en S 21. En outre le passage des horizons B meubles aux ho-
rizons B ferritisés est très progressif. La phase brune (5 YR)
finement structurée occupe alors proportionnellenent une tran-
che plus épaisse de sol. Le profil S 23 est plus profondément
décoloré et SGS horizons inclurés sont atteints dès 2 M : La pha-
se brune n'est plus représentée que par quelques taches épar-
ses. On pourrait s'attendre alors ù ce que les horizons B meu-
bles soient moins fin81:1ent structurés. Or la microstructure est
aussi développée qu'en S 22 et des r.licroagrogats sont notés rlès
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70 CM, donc 0. une profondeur noindre que dans les profils
ru~ont. Si nous nous rGfé~ons à nos précédentes observations,
, . . . . poU;!'tant
les conditions d'évolution de ces horizons ne sont/pas celles
d'une forte microstructuration. Il nous faut donc imaeiner que
ces horizons étaient antérieurement plus profonds et placés
en conùitions plus favorables,puis qu'ils ont été rapprochés
de la surface à la suite(par exenple)d'un recul de versant.
DanS le profil S 23 on passe donc assez brutale~ent
(sur 20 CM) d'un horizon meuble finement structuré à un horizon
compact induré. Une phase peu abondante, progressiver.lent de plus
en plus tachée, oompactg et dense (donc ferritisée) du haut vers
le bas, assure une certaine continuité de cette "carapace" avec
les horizons meubles sus-jacents; mais il est net que cette pha-
se est en voie de disparition : Elle a tendro~ce à se réduire à
quelques volumes émoussés, voire arrondis, décolorés à partir
de leur périphérie, ùonc progressivenent déferruginisés. Vers
la base, cette carapace est en continuité avec l'altérite : En
même temps que son réseau s'élargit et que croît l'induration,
un faciès altéroraorphe apparaît progresSiVeL.lent au sein de ce
,
réseau. La ferruginisation de ce dernier étmlt la plus forte à
proximité du réseau vacuolaire il est évident qu'elle se diffé-
rencie dans un sens centrifuge au fur et à mesure que le fer des
taches d'altérite centrales est libéré~. Mais cette carapace est
elle nême sOlliuise à une déferruginisation puisque des taches de
décoloration affectent les faces structurales et forme un liseret
friable en bordure r.1es alvéoles. CeTliseret étant d'autant plus
contrasté et mince, et présentant des limites d'autant plus net-
tes que l'induration préalable du matériau est forte, ce dernier
offre donc en profondeur une résistance accrue à la dégradation.
Il est possible aussi que le fer migre dans un sens centripète
des plages décolorées vers l'intérieur du réseau, accentuant
ainsi la différenciation d'un néo-cortex ferrugineux dur. Pro-
gressivemeniJ ai.nsi une "discontinuité dynamique endogène"
(J .P. ~IIULr.JER, 1977d) Tln.îiJ au sein d'un matériau priraitivement
assez hOI:lOc;ène.
Ce processus observé à l'ochelle de la phase, peut aussi
être envisagé à l'échelle de l'horizon puis du profil, pour ex-
pliquer la naissance d'une discontinuité à 200 CM : Le phénomène
de dégradation par décoloration-déferruginisation qui sévit à la
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partie supérieure du profil trouve Ull frein à son développement
en profondeur dans une induration progressiveQent plus forte et
généralisée Qe la bass ùu profil. Cette induration n'est pas
toutefois assez forte pour que la linite soit très brutale : A
200 cm la ferruginisation nlest pas Suffisante pour stopper ra-
dicaleQent l'avance d'un front de dégradation. A cette profon-
deur la transition n'est ùonc nette que du point de vue d'une
phase nodulaire résiQuelle, ùiscontinue avec la matrice embal-
Imlte (cf. ci-dessus), cette ùerni~re restant continue avec la
phase ferme de l'horizon meuble sus-jacent. Il est probable cepen-
ùmlt qu'une franche ùiScontinuité naîtra quand ce front, progres-
sant en profondeur, se heurtera à un matériau nettement et quasi-
to~ale~ent induré (vers 240 CM)i Ce matériau plus massif, parce
qu'insuffis&Mlent évolué pour €tre structuré (proche d'un altéro-
plasma), offrira en outre moins cle vides à la pénétration cles so-
lutions dégradantes.
Notons enfin que vers la base le réseau alvéolaire prend
Ulle orientation légèrement oblique dans le sens de la pente et
que nombre Ges vides sont pratiquenent vidés de l'argile qui les
emplissait primitivement : Ces faits attestent une circulation
latérale ùes eaux sous la carapace àe bas ùe pente avec pour ef-
fet une dégradation üe cette clernière par sa base.
32223 - Les sols jaunes de bas ùe versant :
- - - - - -- ~ - - - -- - - - - -- --
a - Description ù'un profil-type :
••••••• 0 ••••••••••••• iii ••••••••
Bas ùe versant convexe / ù 5 M bas-fond hyùromorphe
large et plat ù raphiales / pente 30 % / litière ùis-
continue 7 matte racinaire localement déchaussée /
terriers, nids / en surface horizon gruL1eleux idem
précéde~nent / disoontinu / moins ùe 1 CM.
o 3 CM: Humide / 10 YR 4/4 / nombreuses taches / 10 YR
3/2-3/3 / brun grisâtre très foncé / liées à
l'activité biologique / matière organique non directement déce-
lable / argilo-sableux à sablo-argileux / structure, nette / po-
lyéc.1rique subanguleuse / fine et moyenne / neuble / volune des
vides assez imporT3.·~t 8r.:..~1':<: c:\srégats / t:CF-;J ll(:!'SU;C / pél'iphé:'.:'ie
cles agrégats léGorenent lessivée / friable / peu plastique 1 peu
collant 7 pores grossiers / vacuoles / chevelu très dense 1
no~breuses racines / fines / forte activité / transition distinc-
te / onc1ulée.
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.l.-.::.. 25 CM: Humiùe / 10 YR 5/6 / brun-jaunâtre / taches / .
10 YR 3/4 1 brun-jaunâtre foncé / associées à des
vOl-4Les/éc1oturbéS / contrastées -/ à limites nettes 1 !iloins cohé-
rel":b ~s autres taches / 10 YB. 4/4-5/4 / liées aux faces structu-
ra~_c s et aux vides /et/ou rev€tements / 10 1~ 1 nets / luisa...l'lts /
pé ~_phérie cl.es agrégats plus humide que coeur / ar&ileux / struc-
tur 3 nette / polyédrique et polyéC!.rique subanguleuse / grossière
à t~~ès grossière / à sous-structure polyédrique m07enne / volume
des villes faible entre agrégats 1 pores nombreux ,. fins et très
fins / assez abondants pores ElOyens et grossiers / peu à non fri-
able / collant / chevelu / nO[lbreuses racines 1 fines et Lloyennes/
contournant préférentiellement les agrégats 1 transition graduel-
le / régulière.
25 - 60 CM: Humide / 10 YR 5/6 / brun--jaunâtre / taches et/ou
rev€tements / luisants 1 sur faces ùes agrégats 1
périphérie ües agrégats plus hmür:Le que 'coeur 1 ar~ileux / struc-
ture nette / polyédrique moyenne 1 associée à polyédrique gros-
sière 1 sous-structure localisée polyédrique fine / volur~e des
viLLes faible entre agrégats 1 pores nombreux / très fins à moyens/
peu friable / plastique / collant / racines fi~es 1 tendant à
contourner les agrüguts / transition diffuse / régulière.
60 - 110 CM: Humicle / 7 ~ 5 YR 5/6 / brun vif/ argileux / élé-
ments grossiers peu abonùants irréguliers / litho-
reliques ferruginisées (micaschiste) / anguleuses /cailloux non
ferruginisés de quartz 1 taches indurées dtaltéroplasma 1 struc-
ture nette / polyél1rique / moyenne et fine 1 faces structurales
milliDétriques très nettes, planes et anguleuses / volULle ùes vi-
ües très faible entre agrégats 1 légèrer.lent cohérent 1 pores très
nombreux / très fins et fins / pores moyens / peu friable à fria-
ble / racines/fineEVc1ans la masse / forte activité 1 transition
diffuse / interrompue.
110 - 150 CM: Matrice sensiblement Ülem / incluant poches <li al.-
térite à schist~sité subhorizontale ma~quée, à
faciès plus ou moins conservé / variableI:lent inclurées / sable et
graviers de quartz / abondants / plus ou moins jointifs / noüules
subarronc1is 0. coeur alt 8romorphe et cortex argilomorphe plus fer-
ruginisé / durs / paillettes micacées éparses / transition gra-
duelle / régulière.
150 - 220 CM et plus: Poches d'altérite puis altérite continuel
micaschiste / filons abonQ8.l1ts de quartz /
induration hétérogène à la partie supérieure 1 l1ifférenciation
argilomorphe, ferrugineuse, dure, en boraure Qe tubules subhori-
zontaux ou obliques clans le sens de la schistosité / vers J.a base
altérite friable, à ferranes interfoliaires, avec abonùants ca-
illoux imbriquas de quartz.
b COL~lentaires:
• • G • • • 0 0 0 0 u 0 0 •
Ce profil situé juste au niveau üe la rupture de pente
est donc jaune (10 YR) sur 60 CM puis ocre (7,5 Ylî). Peu épais
il présente ùès 110 CM une phase altéritique ùiscontinue (en po-
ches), qui devient progressivement continue au-ù.elà de 150 CM.
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A ce,tte c1ocoloration totale de la phase argileuse cor-
respond une extension de la structure polyédrique à tout le profil.
La phase l:licrogrenue a clone c1isparu ou est lirJitée à quelques
volumes, irréguliers ou tubulaires, profonùénent pédoturbés. La
structure est ~rossière et tr8s grossière jusque 25 CM, grossière
et noyelllîe jusque 60 ~!, puis moyemîe et fine au-delà. Parallè~
lement ft cette structuration plus lar&e, la compacité des aGré-
gats et ües horizons se développe : Agrégats peu il non friables,
peu poreux et horizon cohérent Qe 3 Q 25 CM; agrégats peu fria-
, , ' .
bles, poreux et horizons légèrement cohérents jusque 11 0 G~; un
réel ameublisseQent et Ulîe certaine friabilité n'apparaissent
qu'au-delà. Corrélativenent, les eaux pluviales et le système ra-
cinaire sont contraints d'emprunter les vides inter-agrégats :
DIOÙ, jusque 60 CM, des racines tenL1ant il contourner les unités
structurales, des agrégats à graùient ù'humiùité décroissffilt de
la périphérie vers le centre, et des faces structurales luisantes.
Les horizons ferritisés ont eux-m~mes disparu. De la
phase inùurée il ne reste plus que des lithoreliques ferrugini-
sées, dont la continuité avec l'altérite sous-jacente est assu-
rée par Ulîe phase discontinue d'altéroplasma QG moins en moins
inc.lurée du haut vers le bas et liraitée à la borc1ure plus argilo-
morphe des volurJes Q'altérite au-ùelà de 150 CM. Dans ce milieu
plus hunliàe de bas de pente l'inùuration actuelle est ùonc limi-
tée et les struc~tres fortewent indurées situées entre 60 et 110
CM sont l'objet (l'une clémol.ii:don.
Notons enfin que c1ruîS ce profil situé à 5 M du thalweg,
la nappe n'est pas atteinte et que les horizons argileux et la
phase inèurée sont conrr.le suspenèus à plus de 2 M au-dessus du
niveau de base. Contrairement aux hypothèses fon~lées à propos
t'Le la séquence S 4, nous concluerons, au sujet (le cette séquence
située à proxiL1ité \l'une tête (le thalweg et ù 11 amont (lu bassin
versant, à un abaissement probable du niveau de base.
33 - Les sols des ba8·-fonc.18 :
Un seul profil a été ùécrit dans un bas-fond presque
plat sous for~t.
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o 3 CM: Litière / horizon orGano~a~gileux /grumeleux /
très poreux / à matte racinaire très dense /
transition très nette / régulière •
.3. 15 Clt~: Frais/ 10 YR 5/4/ brun-jaun~t:sc / taches som..,
bres 10 YR 4;4 peu contrastees / ùiffuses /
dans la masse / sablo-peu argileux 1 massif / très poreux / in-
tergranulaire et tubulaire / quelques faces structurales peu
nettes / très friable / chevelu très (-;'ense / nombreuses racines /
fines et moyennes / transition graùuelle / régtllière.
15 - 35 Cm: HwnLle / 10 YB. 6/4 / brun-jaun~tre clair / sablo-
=. peu argileux (légèrement plus argileux)/ struc-
ture/eu nette / polyédrique 1 moyenne et grossière / très meu- _
ble très poreux 1 tubulaire et intergranulaire / peu plastique/
peu collant / racines / fines / ùans la masse / transition dif-
fuse / régulière.
35- 60/1.0 cwr: Hw:1i,le / 10 YR 6/4 ! brun-jaunâtre clair / légère-
ment plus argileux / structure plus nette et plus
fine / agrégats logèrement plus fermes / très poreux / intergra-
nulaire et tUbulaire/ faces des agrégats légèrement plus grises/
luisantes / racines fines / clans la masse 7 -Gransition diffuse /
onc1ulée.
60/70 - 90/100 cm: lYIatrice I:1euble iclGm / hwnic1e / peu/lasti-
que / collant / nombreux graviers moins
de 1 CM / quartz anguleux / fra@nents / 0,5-10 CM / ferruginisés/
peu nombreux / rougeâtres / ùurs / transition graùuelle / onùu-
lée •
...9_0..../~1--"0...;;0_- 1..o:3:...;O----'C:..o;M~1_e'-t_Jl_....l_u;.:;,.s_: Très abonL1ants quartz anguleux / tail-
le des sables et graviers / et quelques
quelques éléments indurés résiduels / matrice
blanchâtre / très hULli~e / taches ocres et brunes/
la masse / forte porosité intersticielle / mas-
rev€tcments argileux blancs.
Le matériau (te ce sol est <..1onc très llécoloré, IIvillé ll de
son plasma jusqu'à proximité Qe la nappe, très faiblement struc-
turé au-delà de 35 CM, et très filtrant du fait Je sa très forte
porosité intcrgranulaire.
Le caractère anguleux ües quartz (sables ou graviers)
témoigne que ce Iilatériau est essentielleJ:lent le pro\luit d. 'une
évolution sur place, soit d'une altérite, soit de structures pédo-
logiques différenciées, preexistantes et postérieurement détrui-
tes (recul QG versant par exemple); Italluvionnement est certaine-
ment un processus mineur.
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4 - PROCESSUS PEDOGENETIQUES ET ORGANISATIONS ATK DIFFERENTES
ECHELLES.
41 - Les processus pédogénétiques :
411 - Altération et jvolution fe~~lli~ques
Les sols des -versants sont incontestablement des sols
ferrallitiques. Pour comparer génétiquement ces sols, nous de-
vons considérer deux phénomènes 4ans cette pédogenèse ferral-
litique (CHAUVEL et al., 1976b) :
1/ L'un est relatif à l'altération Qes minéraux primaires
avec néoforrûation de constituants ferro-kaolinique : C'est l'~
téroplasmation (BOULET, 1974). ne ce point de vue ces sols sont
très évolués et il ne fait guère de doute que l'argile est essen-
~iellement de nature kaolinitique dès les horizons dtal~ération.
La nature ferrallitique de ces sols peut cependant s'accomoder
d'un degré d'altération inférieur à 100. Ainsi, si l'altération
des nrLnéraux primaires est complète ùans les sols des modelés
convexes, les sols des collines hautes renferment des micas ré-
siduels dans leur solum, leur comportement rappelle celui de sols
à illite résid.uelle observés ailleurs (sols Ilpénévolués ll ), et un
taux appréciable de lili10ns tél~lOigne d'un fractionnement inache-
vé de la phase minérale. Ces sols appartiendraient à un groupe de
sols ferrallitiques pénévolués, ceux des modelés convexes étant
considérés comme "orthiques".
2/ L'autre concerne l'état d'organisation des éléments cons-
tituant le plasma et est lié aux transforQations pédoplasmiques
cons~autives à l'évolution secondaire des hydrates ferrifères et
du complexe d'échange (TESSIER, 1975; TESSIER et al., 1976;
CHAUVEL et al, 1976a). Sous cet aspect la péc1oplasmation (FLACH
et al., 1968) ou l'évolution ferrallitique (CHAUVEL et al., 1976b)
traduit divers degrés d'évolution. Notre étude étant strictement
morphologique c~ux-ci s'appréhendent essentiellement au niveau de
cleux processus :
- La maturation structurale (J.P. MULLER, 1977e) qui
s'apprécie par le degré d'individualisation des agrégats
suivant une séquence verticale d'organisation (au niveau
du profil). La fraction argileuse prend génétiquement et
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morphologiquenent une ïoportance prédominante.
- Lc'"1 "rétichromation" (MARTIN, 1966; CHATELL"'iJ" et MARTllT,
1972). Ce terme caractérise un' horizon à taches ou Darbru~
res rouges ou ocre-rouge et taches beiges ou jaundtres as-
sociées. Cet: horizon peut garder à su partie supérieure la
oohésion habituelle relativement faible cles horizons meu-
bles et progressivement durcir puis franchement s'indurer
en se ferritisant en profondeur. Dans ce cas prédomine
lareenent la genèse, i'individualisation ou la concentra-
tion des oxydes métallique~.
412 - La maturation structurale:
Les matériaux des horizons ferrallitiques épais,.meu-
bles et argileux sont actuellement l'objet de transfor.matior.spar
des mécanismes affectant le plasma originel, lesquels peuvent
se regrouper en deux grandes catégories :
- Mécm~ismes de micro-organisation : C'est la micro-
structuration des horizons B profonds (J.P.MULLER, 19770,)
qui favorise l'aération, accroît la porosité et la permé-
abilité, tout en accentuant la friabilité d'ensemble des
I!là.té:r:±aux •
- Mécanismes de microdé~organisation : C'est essentiel-
lement la ~icrolyse plasmique. Il s'agit d'une décoloration
du plasma (décomplexation) et de la destruction de la
structure (microstructurolyse) des horizons supérieurs,
phénomènes suivis ou non d'une déstabilisation du fond ma-
triciel (lessivage) (J.F. MULLER, 1977b). Cette microlyse,
responsable d'Ul'le "fonte" des structures, est à l~origine
d'un accroissement de la dureté des agrégats et de la com-
pacité des horizons de "consistance", donc d'une baisse
de porosité et de per.41éabilité.
Dans les sols rouges qui ont fait l'objet d'une étude
détaillée de ces mécanismes (J.F. MULLER, F.X.HUMBEL, 1977),
le développement simultané des ces derniers~ combiné à l'accu-
mulation de la matière organique et à l~action pédoturbatrice
de la faune que favorise in<lirectement "l'appauvrissement" en
argile des horizons supérieurs, conduit, en condition de bon
drainage, à la différenoiation d'ung séquence verticale de cinq
ensembles d'horiAons majeurs:
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Horizons humifères plus ou moins appauvris en argile.
Horizons B de consistance, partie supérieure compacte
de l'ensemble des B meubles, plus ou moins assombrie
dans sa masse et/ou sur les faces des agrégats par une
accumulation de matières organiques, et plus ou moins
affectée par la microstructurolyse.
Horizons B meubles et très friables~ domaine d'expres-
sion maximale de la nricrostructuration (horizons àli-
atiques) •
- Horizons B à phaSes polyédrique nette et microstructu-
rée associées.
Horizons B profonds, à structure polyédrique, denses et
compacts.
Ces horizons se différenciant surtout au niveau de la
structure, il s'agit donc essentiellement d'une séquence verti-
cale d'oreanisation (J.F. MULLER, 1977c).
SOWTIis aux m~mes mécanismes d'organisation et de dés-
organisation que les sols rouges précités, les sols de ce bassin
versant s'en distinguent cependant par le degré de développement
des processus correspondants de microstructuration, microlYse et
lessivage, tant du point de vue de leur intensité que de celui
de l'épaisseur des matériaux qu'ils affectent (cf.ci-dessous, la
rétichromation).
- Dans les sols des collines hautes, l'absence de micro-
structure, la dureté des agrégats, la compacité du matériau
révèlent une faible maturation structurale.
- Dans les sols des modelés convexes, la faible épaisseur
relative des horizons finement structurés, le faible degré
d'évolution apparente de la microstructure et la persis-
tance dans tous les profils observés d'une phase polyédri-
que à faces structurales nettes et cle noyaux argileux, at-
testent le caractère incomplet et limité c1e la microstruc-
turation. n'où l'absence d'un véritable horizon B aliatique.
A Par contre, ùans tous ces sols lIjaunes" le phénomène
de microlyse est nettement plus marqué que dans les sols
rouges. Sans doute favorisé par les conditions du milieu
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(J.F. ~ruLLER, 1977c), il s'exerce donc d'autant mieux que
la rilaturation structurale du matériau qu'il affecte est fai-
ble : La Lricrostructure de ces sols étant moins évoluée que
celle des sols rouges aliatiques (BEAUDOU et al., 1977), et
l'argile étant probablenent sous forme plus "libre" (CHAUVEL,
1976; ClffiUVEL et al., à paraître), les assemblages plas@iques
paraissent moins stables et ces sols sont potentiellement
sensibles aux agents de dégradation. Celle-ci se traduit no-
tru~lent par Ul~e accentuation du contraste et un épaississe-
ment cles horizons dE) consistance, alors grossièrement struc-
turés, ~ohérents et peu friables: avec pour corollaire une
pénétration plus difficile du système racinaire, une humec-
tation hêtérogène et une circulation préférentielle des
eaux pluviales dans des fissures verticales.
Cette susceptibilité des sols en relation avec leur de-
gré de structuration est nanifeste lors d'une mise en culture :
Les sols 11 bruns Il , les mieux structurés, réagissent moins au chan-
gement de végétation que les sols ocres et jaunes des m6mes
modelés, ou que les sols "pénovolués".
Les faits énwrrérés ci-dessus confirment donc bien deux
conclusions émises à propos d'un précédent travail localisé (J.F.
MULLER, 1977b), en pennettant une certaine généralisation:
1/ Il existe une corrélation eptre les évolutions des qua-
tre ~onnées macroscopiques : couleur, structure, texture,
matière organique. Les sols le plus jaunes des avals
sont en m€me temps les plus grossièrement structurés,
les plus sensibles au lessivage, et ceux dmnt la matière
organique marque le plus profondément la morphologie des
horizons supérieurs.
2/ Le lessivage, processus que, délibèrement, nous n'avons
pas traité à part, et qui résulte d'une séparation du
plasma et du squelette, est bien fonction de la matura-
tion structurale : Il est potent~ellement et actuelle-
ment le plus sensible sur les sols jeunes, encore peu
structurés, ou les sols plus vieux mais "microlysés ll ,
donc à structure dégradée, lesquels sont surtout (en ex-
tension) des sols "jaunes" (ou" jaunes sur rouges ll ·cf.
ci-après).
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Nous aurons à revenir sur ce lien entre la maturation
structurale et la susceptibilité des sols ferrallitiques
au lessivage (ou, dlune façon plus générale 1 à la dégra-
dation) •
Les sols <les modelés convexe·s de ce bassin versant se
différencient donc des sols rouges par le contraste de leurs ho-
ri~ons humifères et B de consistance, et l'absence d'horizon a-
liatique. En outre les horizons mixtes à phases polyédriques
et microstructures et les horizons B p~ofonds et denses sont ré-
duits, voire absents, du fait Qe la généralisation à faible pro-
fondeur du processus de rétichroQation.
413 - Rétichromation et induration des horizons B profonds.
4131 - Sols des ~odelés convexes:
Tous les profils décrits, à l'exception de certains pro-
fils de rupture de pente, présentent, entre 2 et 3 M, une phase
rouge et dense, envahissant progressivelnent les horizons et dont
les caractéristiques (notru~ilent structurales) sont voisines de
celles des horizons meubles et profonds des sols rouges. Mais
dans tous les sols, cette phase se ferritise plus ou moins rapi-
dement en profondeur. Une induration peu profonàe est donc géné-
ralisee sur ce bassin versant.
La continuité entre les phases et horizons meubles et
les phases et.horizons ferritisés puis indurés est toujours cons-
tatée, ainsi que la proeressivité des transitions entre ces ho-
rizons et llalt8rite, qùand cette dernière est atteinte. Il ne
fait donc guère de doute que cette induration se développe à la
base c1u soluI] , dans lOaltéroplasEla et le pédoplasma peu structu-
ré • Très graduelles dans les sols bruns (1' amont des mo(lelés con-
vexes à forte dénivelée (S 3), ces transitions le sont progres-
sivement moins vers les avals ou dans les modelés à dénivelée
plus faible (cf. S 2) A l'runont de S 3, un horizon profond,
polyédrique et dense, voisin de celui des sols rouges précités,
est observé; ce dernier sOœ4enuise vers l'aval de la même séquen-
ce ou à l'mnont dé S 2 tout en perdant sa relative homogénéité
(taches, début de ferritisation localisée ••• ), et disparaît à
l'aval do cette dernière séquence pour laisser place à un horizon
"bariolé" peu épais surnontant une carapace.
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L'induration, si elle est généralisée, reste néanmoins
modérée. La plus forte à l'aval ùes séquences, elle ne dépasse
pas le staùe Qe la carapace. Elle ne présente donc aucun des
traits d'une inèLuration ancienne : Redistribution de fer (cuti-
cules ferrugineuses), massivit 6, c10l:1inance de la phase à struc-
turlitholoe;i·_ëue conservée eic... (ESCHErŒRENNER, GRA.1.l"DIN, 1S?O) .En
outre ces horizons ferritisés et indurés soni fragiles cormne en
témoigne l'abondance des taches de dédoloration-déferruginisation,
particulièreElent dans leurs parties les plus argileuses (pédo-
plasllliques) .
Ces caractéristiques intrinsèques et relatives de ces
horizons attestent le caractère actuel (ou subactuel) de ce phé-
1
- nomène d'induration et un équilibre relatif des horizons correspon-
dq.vsdants/~e paysage : Nous avons vu à propos de S 23 qu'un changement des
conditions pédoclimatiquea(carapace peu profonde de bas de pente
c.légradoe à la fois à son sonUilet ct à sa base ) était générateur
de discontinuités ("dynamiques endogènes") entre les horizons. in-
durés et meubles. Le facteur tenps agirait drolS le même sens :
Sous l'érosion sélective du temps les phases les moins corulecti-
ves, de moindre consistance, non consolidées, disparaissent, et
les objets tendent automatiquement à se réduire à leur portion
les plus résistantes et les plus mnples.
La décoloration de la partie supérieure des sols co~ne
l'induration de leurs horizons profonds sont donc généralisés
sur ce bassin. En outre ces deux processus atteignent leur maxi-
mum respectif en bas de pente. Il paraît donc exister un lien
génétique entre la décoloration (=déferritisation) ùe la partie
supérieure des sols et la ferritisation de leur partie profonde.
4132 - Sols des collines hautes ~
On observe aussi dans ces sols, pourtant situés sur un
modelé très accusé, ùonc en position d'excellent drainage exter-
ne, une phase indurée discontinue, dont le faciès et le gradient
de différenciation verticale à partir de l'altérite sUGe;èrent
quVelle s'est essentiellement développée à partir d'un altéro-
plasma.
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Elle est constituée de cailloux et blocs ùurs de roche
présentant un cortex d'autant plus ferruginisé qu'il est altéré,
et de nodules arrondis, de petite taille (0-5 MId) et très durs.
La ferruginisation intersticielle des quartz de différentes ta-
illes et forteuent fragnentés témoigne cl.'une intense libération
de fer lors ùe l'altération.
La discontinuité de cette phase par rapport à la ma-
trice meuble emballanto, son faciès plus altéromorphe que la
phase indurée des sols précédents, la concentration des éléments
indurés à la partie supérieure et superficielle Qe l'horizon
grossier, et le gradient c1écroissa..11.t cle nombre et (le (lureté cle
ces éléuents, sont autant (le traits qui, sur modelé convexe et
dans d'autres régions, permettent de diagnostiquer ~ue indura-
tion ancienne, démantelée et "rerJaniée". Dans ce cas, bien qu'il
soit difficile d'appréCier 11âge ùe l'induration, ce di&gnosti-
que ne serait cependant pas contradictoire avec la relative jeu-
nesse du matériau meuble : Sur pentes fortes, les sols sont cons-
tarnment rajeunis par érosion et l'altération "réactivée" produit
un Inatériau argilo-ferrugineux détruit et déblayé avm1t d'avoir
atteint sa "maturité"" Cependant, cette accur.mlation ferrugineu-
se serait ici üifficilement reliée Ù lli1e vieille surface d' apla-
nissement. En outre, la constance d'auréoles rouge vif, ferrugi-
nisées et variablement indurées autour (les taches ou poches cl' al-
térite, lesquelles sont en continuité avec la matrice emballante,
témoigneraient de l'actualité de cette induration ferrugineuse.
Cette dernière hypothèse nous seI:lble la plus plausible.
Dans des conditions pédoclinatiques "agressives" et saisonnière-
L.lent fluctuantes (profil peu épais), le fer se concentre là où
il est libéré (altéroplasma) par un processus plus classique de
nodulation ferrugineuse. La faible perméabilité du sol (faible
maturation structurale, texture argilo-limoneuse apparemnlent à
l'origine d'une néc1iocre porosité Qe constitution), conrrtie la
nature de la rOChe-mère, favorisent cette nodulation. Le matériau
originel, riche en quartz et en fer (grenats abondants) produit
peu de Datériau argileux et chaque grenat senble constituer
une noyau potentiel ùe ferritisation, ce qui expliquerait l'a-
bondance ùe nodules arrondis et de petite taille.
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Les conditions péùogénétiques actuelles de ces sols
perr,lettent donc une évolution qui, ailleurs ou lors de pédogé-
nèses passées, deQanderait ou aurait nucessité un temps d'évo-
lution nettement plus lone.
414 Conclusions sur l'évolution des sols des modelés
convexes :
La distinction f,lacromorphologique entre les sols rouges
profonds et microstructurés situés plus au Nord (J.P. MULLER,
1977) et les sols "jaunes" de ce bassin (HUlVIBEL, 1976) paraît
donc reposer sur des différences de nature et de comportement
du couple fer-argile.
- Dans les sols rouges les liaisons fer-argile sont rela-
tiver.lent stables (CHAUVEL et al., 1967, 1969) au sein cl' or-
ganisations bien différenciées et de petite taille, les mioro-
peds (plasma de type granulaire, BEAUDOU~ à paraître). En ou-
tré, le.for ne pà~aît :pas s'individualiser actuellement sous
fonne figurée droLS. des horizons ferritis8s (exception faite
des bas de pente) : Les principales formations indurées, dis-
continues avec les formations meubles encaissantes, sont es-
sentieller.lent relictuelles de pédogenèses anciennes.
- Dans les sols "jaunes" cle ce bassin les liaisons fer-
argile sont moins stables. Cela se traduit:
• A l'échelle du profil par l'individualisation, et 10-
'. ~alemont la clis jonction, cl. 'un matériau ferritisé dans le-
quel la d.ynaniquo du fer préclonine ..... ce dernier figean"t,"en
les consolidant des orgmLisations pédologiques encore peu
ùifférenciées de la base ùes profils - et d'un matériau
argileux dmLs lequel la fraction argileuse prend généti-
quement et morphologiquement une ir.1portance prépondéran-
te •
• Au niveau de ce matériau argileux meuble, par une ma-
trice plus continue du fait d'une maturation structurale
plus faible et de la fraeilité <les assemblages plasmiques,
caractères confGrant à ce matériau une susceptibilité
plus grroLùe ~ la microlyse plasmique puis au lessivage.
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Seules des études très fines de géochimie, physico-
chimie et des organisations à des échelles nicroscopiques per-
mettraient ùe détentiiner l'origine de ces dissemblances.
42 - Variations latérales des orewllsations.
421 - A l'échelle de l'unité de mudelé :
. -
Le nOIJbre insuffisant de fosses et leur profondeur limi-
tée ne penDettent pas d'accéder à une connaissance approfondie
de la g60métrie (les horizons ou des "coIllpartiments" (GAVAUD,
1976) à l'échelle de l'unlté de modelé~ Mais l'observation ponc-
tuelle des variations latérales de quelques caractères suffit
pour dégager certaines règles qui président à la différenciation
et à 110rgw~isation spatiale des sols,et appréhender aina le de~
gré d 'honogénéité du comportelilent de ces derniers. Les données
précédontes nous permettent ainsi de distinguer deux ensenbles
de modelés :
a - Les collines hautes: Les sols qu'elles portent ne pré-
----------
sentent que de faibles variations latérales. Cela nous a permis
de ne choisir qu'un profil-type. A une unité de modelé de cet en-
ser.:1ble ne correspond donc, approximativel:18nt, qu'un seul "pédon t!
(BOULAINE, 1969). Dans ces sols que nous avons qualifié de "pé-
névolués" les variations J:lOrphologiques sont fréquemment lioes
à une hotorogénéité strùcturale du IJaturiau originel, qu'une al-
tération certes ferrall~tique mais insuffisro~TIent profonde n'a
pas totalel~ent effacé : On distingue des changenents de faciès
mais pas de mutation fon(lanentale au niveau des principaux pro-
cessus de péùogenèse. Une étuue fine de la répartition et de l'é-
volution de la phase indurée le long de la pente pourrait cepen-
dant moduler notre appréciation à propos de S 1.
b - Le~ ~oc1elé~c~.n!e~e~.: Sur ce type de I:lOdelé une dif-
férenciation latérale des orgill~isations est indéniable. Mais
nos fosses n'ont pas atteint les horizons profonds, donc d'éven-
tuelles structures reliques de pédogenèses anciermes, telles que
des horizons nodulaires ou des cuirasses signalées par Hill~EL à
plus de 6 M. Nous ne pouvons donc dire a ces organisations profon-
des interfèrent sur l'organisation latérale des horizons supé-
rieurs (Qe a à 3 M). Nous nous contenterons donc de relater des
faits relatifs à cette trm~che de sol.
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Nous avons vu à propos de la séquence S 4 qu'il seBblai~
possible de c1isti%7Uer des "structuras" de différents orclres :
Des structures de 1er ordre traduisant une variation la-
térale assez continuo ùes organisations : Décoloration et
induration des horizons·globalemont croissants de Itaiilont
vers l'aval, et contraste dos horizons évoluant dans le mêne
sens, par exemple.
- Des organisations de second orQre correspondant à des
variations d ' intensité des processus à l'intérieur des "COl~l­
partinients" précoùents. Ces phénomènes présentant une cer-
taine périoùicité, il apparaît donc que la continuité laté-
rale des organisations est l:lOins évic1ente qu'elle ne seElble
clans Ul'le première approche. Dans certains cas elle pourrait
même être profondément perturbée (étude en cours). Liexis-
tence d'Ulle succession de maxima et de minima dans l t inten-
sité et la manifestation morphologique de ces phénomènes
(tranche de sol affectée), sorte de progression lat8rale
par "sauts génétiques", paraît traduire une influence en re-
tour des or~anisations (le premier orc.1re~ dont l'équilibre
est c1éterniné 0. l'échelle c.lu Llodelé, sur les conditions lo-
cales d'évolution des natériaux (à l'échelle ùu profil). Les
organisationG de second ordre résultm'ltos peuvent à leur tour
influer sur l'évolution ~es organisations primaires ou in-
duire des processus et des organisations tertiaires. D'Où
l'apparente cOlllplexité l10 cet enchov~troElent cle "structures"
que seule une étude fine sur fosses profondes et rapprochées
pe~llettrait Qe donêler.
Néanmoins, le développel:lent et le contraste de cos dif-
férentes organisations fluctuant avec certaines caractéristiques
topographiques telles que la dénivelée, la convexitG des versants,
leur pente et leur mode ùe raccordoment aux bas-fonds, il nous
est possible de Qistinguer plusieurs unités ~rpho~~dogénétiques
aux comporte~lents variés (cf. aussi conclusions). On distingue-
rait ici (liste non 1initative) :
Des modelés très convexes à forte dénivelée (type S 3):
Sols los plus bruns dont la maturation structurale est la
plus forte. Progressivité Qes transitions. Contraste le moins
marqué entre orgill'lisations. Horizons indurés profonds in-
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fluant peu. sur l'organisation deS:.horiz.ons·DeubJ.as~épais.
Faible variation laturale des caractéristiques de ces der-
niers (exception faite des sols de l'extrême aval). Sensi-
bilité la plus faible aux pédogenèses superficielles.
- Des modelés convexes à faible donivelée (type S 2) :
.Processus de décoloration et d'induration exacerbés. Con-
traste accru entre horizons. Compartiment induré plus su-
perficiel. Ce dernier pouvant interférer secondairement sur
l'organisation des horizons Ineubles. Maturation structurale
plus faible des matériaux jaunes et susceptibilité aux pé-
Qogenèses superficielles (microlyse, lessivage). Différencia-
tion latérale des organisations évidente dès la surface et
géométrie des horizons rendue complexe par l'existence d'or-
ganisations de second ordre.
- Des modelés convexo-concave (type S 4) : Sols conbinant
les processus et organisations de l'une et/ou l'autre des
unités précoücmtes suivant la dénivelée, avec un développe-
Inent hypertrophié des processus et organisations caractéris-
tiques des avals : Induration, décoloration, structurolyse
et lessivage "remontant" le versant.
SUiVrolt les tenùinologies do BOULAINE (1969) et GAVAUD
(1976) los sols Qe ces modelés s'organisent suivant des séquons,
découpables ou non en plusieurs génons ou caténons.
422 - A l'échelle du bassin versant:
On constate une certaine rupartition ordonnée de ces
différentes unités IJorpho-pédogénétiques Ù l'échelle de ce ,bassin
versant. Dos têtes de thalwees vors le réseau principal (dans une
direction approxi~mtiveDGntEst-Ouest), on observe successivement:
Les collines hautes Q. "pédon pénévolué unique"
Les modelés convexes à forte dénivelée, adossés à ces
collines, à faible diÎférenciation latérale.
Los modelés convexes à plus faible dénivelée, à diffé-
renciation latérale et contraste des orGanisations pé-
dologiques plus marquées sur le versant.
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- Les rJodelés convexo-concaves, dont la pédog~nèse "re-
IilOntante" d'aval renforce plus ou moins forteI'Jent ces
différenciations et ces contrastes suivant l'importance
de la dénivelée.
Suivant cet axe de différenciation ùes paysages, il
se~ble biell qu'à l'influence prépondérante du substratum géolp-
gique se substitue progressivement celle du drainag~ externe :
Le meilleur vers les têtes de thalweg (avals convexes, abaisse-
ment du niveau de base), le moins bon vers le réseau principal
(avals concaves, remontée ùu niveau de base par ennOieTIlent des
bas-fonds larges et plats).
423 - A l'échelle régionale :
, . L +-
Il est délicat d'établir ùes comparaisons dans une ré-
gion qui n'a pas fait l'objet d'une cartographie systématitlue.
Nos seules références sont les sols rouges de YaoUhc1é.
Nous avons vu que les sols de ce bassin s'en distingu-
aient par une décoloration plus ou moins intense mais généralisée
des horizons meubles, et par une ferritisation "a ctuelle ll des B
polyédriques profoncls, en continuité avec une carapace située à
la base du SOlTIL1. L'oreanisation générale des profils est cepen"
dant proche de celle des sols rouges et l'on retrouve en particu-
lier la succession verticale ù'horizons hULliferes, B de consis-
tance, B finoment structurés, puis B progressiv8.l~ent plus gros-
sièreIilent structurés.
Mais du fait èl'une liaison fer-argile pro~ablement plus
fragile, une certaine séparation des constituillLts s'opère à l'é-
chelle du profil: Le fer, en s'accunmlant préférentiellement à
la base, ferritise les B polyédriques (alors très rouges~ et d'une
certaine façon fige leur orcanisation en contrariant, sinon stop-
pant, leur structuration; l'arGile for~e ùrulS les horizons meubles
supérieurs (alors IIjaunes") des organiGations imparfaitenent dif-
férenciées et relativementmnstables, clonc aiséuent détruites par
microlyse puis lessivage.
JJ'appellation "sols jaunes" n'est clonc en fait relative
qu'aux horizons supérieurs et fait abstraction de la couleur rouge
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des horizons profonds, lesquels peuvent ne pas ~tre atteints
dans une fosse "classique" de moins de 2 Mo· La c1énomination de
"sols rolitses" exprime bien par contre le caractère I;'ouge de tout
le solun : Rouees en surface, les horizons le sont ù fortiori en
profondeur (sauf cas de clécoloration par battement c1e happe aux
avals, ~.P. ~mLLER, F.X. Hm~m~L, 1977). Les quelques profils ob-
servés sur ce bassin nous ont prouvé qu'il existait toute une
suite d' intergracles entre ces sols "rouges" et" jaunes Il 0 Cette
distinction ëLes sols basée sur les seuls critères cle couleur cles
horizons supérieurs nous semble donc superficielle. Cette couleur
n'est en fait qu'une des expressions morphologiques ëJ.'un processus
géochimique Csenèse et conport81~lent du couple fer-arGile) continu,
dont le développement et les effets sur l'org~~isation cles sons-
tituants ne peuvent être appréhenclés et étudiés qu' à l t 6chelle
oinllnm1 du profil, et plus probablement celle de la séquence,
voire (le la région. On retrouve là les difficultés d'étudier des
éléLlents clis joints Gt les risques qu'une telle c1énarche fait cou-
rir en rOI:lpant la continuité cles systè~es naturels : "Les diffé-
rentes parties (ù. 'un systèrle) doivent ~tre reliées dans If espace
et clans le tenps de telle sorte que les différents systèmes puis-
sent être comparés et le I:lêne systèDe suivi .2 travers une séquen-
ce (le changeI:lGnt c1.a:.f1S le temps" (J .P. MULLER, 1977f).
En attenc1ant que cette c1.istinction entre sols "rouges"
et "jaunes" puisse reposer sur d.es bases génétiques sûres et qu'
une autre c.lénor.lination soit trouvée, l'appellation "sols jaune/
rouge" (par eXGl:lple ) refléterait I:lieux la clynaElique c1es sols de
ce bassin, et très probablenent celle de nOLlbreux autres sols
qualifiés de "jaunes".
Quant ù la répartition spatiale de ces sols à l'échelle
régionale nous ne pourrions en ùéfinir les lois que par Ul~e étu-
de continue des organisations à Jes échelles supérieures à cel-
les (le ce bassin versant. Il senble néanmoins certain que la fré-
quence (le ces sols "jaUlle/rouGe" croît du Nort.1 au Sud. (J .P.MULLER,
1977c), et il est alors possible que plus au Sucl (Gabon ?) on
trouve de véritables sols "jaUl~es", c' est-à-clire dont tout le so-
lUL1 est de teinte 10 YR.
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3 - CONCLUSIONS t
Du point de vue du pédologue deux groupes de facteurs
influencent la dynafuique de l'eau : Les organisations du substrat
pédologique et les facteurs de l'environnement du sol. Ces der-
niers interviennent sur les bilans hydriques soit direotement,
soit par le biais de la pédogenèse. Le facteur sol a été évidenwent
au centre de nos préoccupations~
La brève étude pédogénétique entreprise n'a été abordée
que d'un point de vue statique, sur la base d'une analyse exclu-
sivement macromorphologique. Bien que limitée, elle nous a cepen-
dant enseigné que les sols de ce bassin versant étaient moins ho-
mogènes qu'ils ne paraissaient au premier abord, et qu'une étude
complète des transferts et des bilans de l'eau devait obligatoi-
rement ~tre envisagée à plusieurs échelles correspondant à diffé-
rents niveaux d'organisation du matériau pédologique.
Notre travail a donc essentiellement consisté en un inven-
taire (malheureusement incomplet) des processus pédogénétiques
élémentaires et une recherche des lois de l'organisation et de la
répartition des différents constituants du sol, de l'échelle de
la phase à celle du paysage.
Il est évident, qu'une fois reconnues ces différentes or-
ganisations, une étude dynamique complémentaire,se situant à l'a-
mont de l'approche globale de l'hydrologue qui travaille à l'é-
chelle du bassin versant,devrait être menée afin de dégager les
références utilisables pour comprendre l'influence de la distri-
bution de ces différentes organisations sur le régime de l'écou-
lement et le bilan de l'eau à l'échelle de différentes unités.
Ce travail, du type de celui exécuté par HUlVIBEL (1976) ,ne pourra
~tre réalisé sur ce bassin versmlt. En l'absence de ce maillon in-
dispensable, l'intérêt de nos données pédologiques brutes sera
d'autant réduit pour l'interprétation du bilan hydrologique de
ce bassin versant. Nous profitons cependant de cette occasion
pour insister sur cet aspect méthodologique fondamental : Une col-
laboration entre pédologues et hydrologues n'est réellement fruc-
tueuse que si, une fois reconnus par le pédologue les différents
... bU ...
niveaux d'organis~tion des sols, une étude de dynamique actuelle
à ces différentes échelles précède l'interprétation des données
recueillies par l'hydrologue à l'échelle du bassin versant.
A défaut de pouvoir associer les mécanismes de transfert
de l'eau à des propriétés physiques mesurées du milieu, nous ne
pouvons qu'évaluer l finfluence de l'état du sol à tra;o....ers certai-
nes caractéristiques morphologiques, et particulièrement structu-
rales, qui déterminent la porosité. Cette estimation a donc pu ~­
tre faite à ~ifférents ni~~ux d'organisation:
al Au niveau. de la pha~ : Chaque phase exprime morphologi-
quement un processus pédogénétique élémentaire.
Ltaltérati~ ferrallitique produit un matériau meuble sans
organisation structurale de type pédologique : La phase altériti-
que conserve un agencement plus ou moins proche de celui de la
roche. Arène résiduelle à squelette abondant, elle présente géné-
ralement ici une très forte porosité intersticielle.
- L'altéroplasmation puis la pédoplasmation fournissent un
-------- -~-----
plasma de néosynthèse qui, à ses premiers stades de différencia-
tion, apparaît continu, grossièremènt et faiblement structuré (vo-
lume des vides faible entre agrégats), faiblement pédoturbé. Sa
porosité est moyenne.
- La ~i~rost~cturatio~, fragmentation par réticulation de
ce pédoplasma, lequel devient alors progressivement discontinu,
engendre une très forte porosité d'origine structurale, générale-
ment renforcée par l'a~tivité pédoturbatrice de la faune exacer-
bée dans ce matériau préalablement ameubli. La phase microstruc-
turée, d'autant plus développée que le matériau des horizons B
affecté est rouge, permet en outre une diffusion homogène des so-
lutions du sol (phase homogènement hwnectée ou déssèchée).
La fe~ritisatio~ de l'altéroplasma et du plasma non micro-
structuré de profondeur est par excellence un facteur d'imperméa-
bilisation : Contrariant simplement la maturation structurale quand
elle est peu prononcée, l'accumulation ferrugineuse limite la po-
rosité de èonstitution en se développant. Les matériaux fortement
indurés sont quasi imperrûéables.
La ~i~r~l~s~ pl~s~ique ou phénomène de déstructuration
des matériaux meubles provoque UlLe baisse très sensible de la
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porosité-perméabilité. A la structure très fine de la phase micro-
structurée se substitue une structure moyenne puis grossière. Les
agrégats devenant en même temps plus denses à la suite lie cette
"fonte" <les microstructures, la porosité tend à se limiter à des
fissures& Outre que l'écoulement de l'eau peut être globalement
plus difficile, les vides, alors grossiers, assurent le transfert
de l'eau Dais diffici1.Elment sa rétention, et l-'hwüectation de la
phase microlysée devient hétérogène (au moins en début d'humecta-
tion). Cette microlyse est potentiellement la plus forte dans les
matériaux les plus jaunes- et les plus jeunes.
- Au ~~ssiv~g~ des horizons de surface, processus d'autant
plus marqué que le matériau est préalablement plus "microlysé",
correspond un accroissement de la porosité mais une diminution de
la capacité de rétention en eau de la phase éluviée. L'évolution
du plasma argileux permet le développement d'une porosité inter-
granulaire qui pallie les insuffisances de la porosité d'origine
structurale.
- L'accumulation organique responsable d'une structuration
- - -- - - - ...... _... ~ ....,,..,. ..- -
de type grill~eleux, est par excellence un facteur de développement
de la porosité.
b/ Au niveau de l'ho~~zon, du "compartiment ll ou· clu ll sous-système"
pédologique(1) : Nous avons vu, tout au long des précédentes des-
criptions de profils, "que rares étaient les horizons homogènes,
c'est-à-dire ne présentant qu'une seule des phases précitées. Par-
mi eux on peut distinguer quelques horizons humifères minces et
grumeleux sous forêt, quelques horizons fortement microlysés sous
culture, des horizons fortement et unifornlément indurés de bas de
pente, et les horizons altéritiques profonds. La plupart des hori-
zons présentent donc, associées, plusieurs des phases précédentes.
Chaque horizon dérivant de la transfonnation des horizons sous-
jacents, il s'~git souvent de phases résiduelles traduisru~t une
évolution incomplète du matériau au niveau de l'horizon considé-
ré : Phase altéritique dans Ul~ B argileux profond, phase polyédri-
que dense dans un B en voie de microstructuration, phase microstruc-
(1 ) "Un compartiment est un volume quelconque de sol, soit possédant
une limite naturelle, soit isolable fictivement un peu à la fa-
çon d'une"boîte noirelléventuellement mais non obligatoirement,
doté d'une certaine homogénéité ou régularité spatiales, na-
turelles ou de convenance. Un sous-système est UL~ compartiment
individualisqble par sa constitution par son organisation, par
ses relatj_ ons internes? par des limites naturelles, à l' intéri....
eur du système (GAVAUD, 1976).
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turée dans lil B de consistance, agrégats grossiers, argileux et
denses dans Ull horizon hWùifère appauvri , sablo-argileux et fri-
able •••. 1!h8térogénéité induite par ces associations et les dif-
férences de comportement entre phases sfexacerbent encore quand
Ull processus supplémentaire affecte sélectivement l'une ou l'autre
des phases :' Ainsi la ferritisation des B profonds ne provoque une
baisse de porosité qu~au niveau de la seule phase polyédrique et
dense, alors que la phase restée meuble devient encore plus poreuse
du fait do la pédoturbation, la faune concentrant son activité
dans la phase non ferritiséo. Dans ces horizons à phases contras-
tées il devient alors délicat d'évaluer globalement la porosité,
une diminution de cette derüière au nivoau d'une phase pouvant ê-
tre compensée par son développement au niveau Qe la phase associée.
Dans le sens d'une porosité-perméabilité croissantes la suite des
horizons serait approximativer'lent la suivante : Hori~,)ns humifè-
reS ;"B microstructurés - altérite - B faiblement et partiellement
ferritisés - B de consistance - Be induré.
cl !.U niveau. d23- pédon : ilLe pédon est, clans l'optique v;erti-
caliste, le plus petit VoluÎ;le de sol où toutes les caractéristi-
ques ma:t7érielles peuvent être définies avec leur part de variabi-
lité aléatoire ou répétitive" (GAVAUD, 1976). Comme'à l'échelle
de l'horizon, les difficultés d'évaluation de la porosité-perméa-
bilité sont proportiollllelles au degré d'hétérogénéité du profil,
fonction du contraste des horizons. Le classement proposé n'est
donc que l'expression d'un jugement empirique et imprécis, basé
sur une évaluation du rôle de chacun des critères précédents. Dans
le sens d'une porosité-perméabilité c1écroissante nous rangerions :
Les sols sablo-argileux des bas-fonds
Les sols bruns de l'amont d.es morlelés convexes à forte
dénivelée : Horizons meublc:1s épais et peu contrastés;
microstructure la plus développée; B de consistilllce peu
marqué ~ horizons hur.1ifères grumeleux y B ferri tisés profonds
influilllt peu sur l'infiltration.
Les sols jaunes puis bruns, de mi-pente sur ces mêmes mo-
delés,ou d'amont sur les I:aodelés à dénivelée plus faible:
Contraste des horizons légèrement plus prononcé; micro-
structure légèrement moins développée; horizons de consis-
tallCe Ul1. peu plus marqué et épais; horizons humifères lé-
gèrement appauvris et plus massifs; phases et horizons
ferritisés moins profon~s et plus contrastés.
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- Sols jaunes de l'aval des lTIoàelés convexes à faible déni-
velée ~ Contraste accru entre des horizons hwnifères appau-
vris~ des B de consistance nets, des B à structure fine peu
développée~ et des B plus fortement ferritisés et peu pro-
fonds.
~ Sols des bas de pente : Entièrement jaunes, grossièrement
structurés, compacts, à horizons indurés pe'Ü!. profoncls.
~ Sols pénévolués des collines hautes : Faiblement structu-
rés, COl!lpacts.
IJa mise en culture a pour effet d. 1 exacerber le processus
"d'appauvrissementil en argile cles horizons supérieurs tout en ac-
centumît le contraste des horizons : Les horizons B de consistance
sous cultures sont plus compacts, plus durs et plus épais que sous
forêt. Un sol mis en culture passerait d l llile classe de porosité-
pennéabilité druls la classe inférieure.
al Au niveau du séouon ou caténon : IJa direction dl organisa-
,."
tion est oette fois obJ.ique.' Nos considérations sur les varia-
tions latérales dcs orgaJ:'!.isations à If échelle de l 'u.."'1.ité <le mode-
lé nous ont ail1ené à distin0l.wr plusieurs unités morpho-péllogéné-
tiques (cf. § 421). En y associant le classement précél1ent à l'é-
8he11e du pédon, on constate que ces unités correspondent à diffé-
rents ~stèmes hyaro-cl~~?}ques. En classant ces Ulîités hydrodyna-
miques par contraintes croissantes vis-O.-vis du drainage vertical
on aboutit à la liste suivante
Couverture péclologique des modelés convexes à forte déni-
velée
Couverture pédologique des modelés convexo-concaves à for-
te dénivelée
Couverture pédologique des modelés convexes à faible dé-
nivelée
Couverture pédologique des modelés convexo-concaves à
faible dénivelée
Couverture pédologique des collines hautes.
el AU:-lllveau du bassin VerS81ît :
La couverture pédologique des sous-bassins S 1 et S 2, a~
surfaces réduites, est relativement homogène : Les modelés sont
convexes et de dénivelée voisine de 50 à 60 M. Leurs unités hydro-
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dynaJiliq,ues se ola8Sl on b clone I\armi les plus poreuses.
Par contre, sur le sous-basR:ï.J1 S 3 Il Do-l:{.·cmnnt "Dl.,!=! 6-f:1cn-
du (IKOUNGA~ 1977), toutes les unités hydrodyndlliliques différen-
ciées sont représentées. On constate que les dénivelées se rédui-
sent de l PEst vers l'OUest, en nH~me teLlps que lGS bas-fonds s f é...;
largissent et que les bas de vers~~ts deviennent plus concaves.
Si l'on se réfère au classement précédent des unités hydrodynmai-
ques, la couverture pédologique du sous-bassin S 3 tendrait donc
à €tre globaleLlent de moins en r.loins poreuse et perméable de l' a-
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311 : Sommet d'interfluve plan, étroit 0 Forêt dense. litière
quasi continue.
o - 5 ClI1.: Frais / 5 YR 3/3 / brun-rouge~tre foncé/
homogène / quelques agr6gats 5 YR 3/4-4/4, à la base
Argilo-limoneux / structure très nette / polyédrique
subanguleuse / moyenne et fine / àssociée à grumeleuse
fine 7 volume des vides assez important entre agrégats /
très poreux / très friable / les plus gros agrégats fri-
ables / matte racinaire très dense / forte activité /
limite distincte/ondulée.
- 20 CM: Humide / 5 YR 4/4 / humide / brun rouge-
atre taches / 5 YR 3/3-3/2 / brun-rougeâtre foncé /
diffuses/ associées aux volumes pédoturbés / Abondants
nodules / inf. 5 Dill / très d~rs 1 rouge très sombre /
à faciès argiloQorphel et caillo~., . / émoussés / de
roche ferruginisée n grenats / sable grossier, graviers
et cailloux / de quartz et quartzite 7 ferruginisés/rou-
ge vif / à gradient de ferruginisation centrifuge /
argilo-peu limoneux/ structure polyédrique, plus ou
moins subanpleuse fine et trè~ fine / entre él.éments
grossiers / très meuble en haut a meuble en bas / poreux /
structural et intersticiel / volume des vides très fai-
ble / faces luisantes et revêtements / peu nets mais
abondants / sur faces structurales et éléments grossiers/
plastique / collant / nombreuses racineS/finesl chevelu
dense / forte activité / transition distincte ondulée
à irrégulière.
20135 - 80 CM: Humide / 2,5 YR 4/6 / humide / rouge, /
taches idem précéden~ent / associées aux n~crovides /
contrastées 1 à limites nettes / irrégulières ÇlU tubu-
laires / argilo peu limoneux / nodules très abondants /
inf. 5 NOO / subarrondis / cailloux et blocs de roche fer-
ruginisée et de quartz peu abondants / graviers, q~art­
zeux/lli1guleux / moins fracturés / superficiellement fer-
ruginisés / structure de roche reconnaissable· par fi-
lonnets quartzeux / taches / 7,5-5 YR 5/8 / diffuses /
associées à des vides / quelques taches diffuses d'al-
térite ferruginisée / à coeur rouge violacé / à musco-
vite / périphérie rouge vif argilomorphe / structure
d'aspect massif / se débitant aisément en po~èdrGs fins
et très fins / volwne des vides très faible / pores nom-
breux / très fins et moyens / tubulaires / plastique /
collant / rev~tements organo-argileux / 5 YR 3/4-4/4 /
associés à des vides / et 5 YR 4/8 / liés à quelques
grandes faces structurales verticales j' très luisantes /
quelques racines/fines / chevelu / dans la masse / ou
pénétrant les vides / nette diminution de densité raci-
naire / limite diffuse / régulière.
80-130 CM: Hurnide / 2Â5 yR 4/6 / humide / rou~e / quel-ques taches / 7,5 YR 5/~, 10 YR 6/8 1 brun vif a jaUL~e
brunâtre / associées à des vides et aux faces structu-
rales / rares taches plus sombres / liées à l'activité
jbiologique 1 diminution du nombre et de la taille des nodules /
IPratiquement plus d'éléments grossiers de la taille des,graviers /1
Iquartz moins abondants / nodules nombreux / arrondis 1 très durs
linf. 5 :MIVI / très sombres 1 argilo-peu limoneux 1 Paillettes
éparses de muscovite / aspect plus massif que précédeE1L.lent /
débit polyédrique légèrement moins net 1 fin et moyen / pores
peu nombreux 1 très fins et fins 1 quelques pores moyens et gros-
siers peu plastique / peu collant' / revêtements peu nombreux,
mais nets et luisants 7 3,75 YR 4/6 1 sur grro1des faces structu-
rales verticales / et associées à éles vides 1 structure polyédri-
que très grossière subverticale / Quelques racines/fines / dans
la 1~a8se et surtout dro1s des vides / transition diffuse,/régu-
libre.
130 - 180 CM: Ht~~ide / 2,5 YR 4/6 / rouge 1 quelques taches /
10 R 4/8 jTrouges 1 diffuses / à limites peu nettes 1 plus massi-'
ves / associées à la périphérie de quelques taches à faciès al-
téromorphe / taches / 10 %1 7,5 YR 5/8 / à 10 YR6/8 1 brun vif
à jaune brunâtre / contrastées / à limites peu nettes 1 associées
à des vides et aux faces structurales 1 irrégulières ou en traî-
nées / nodules peu abondaJ.1ts 1 la plupart ihf l à 3 IVUVI / arrondis /
très durs 1 sable et graviers quartzetŒ / quelques cailloux de
quartz à la limite inférieure de l'horizon / argilo-limoneux /
massif à débit polyédrique 1 moyen et grossier 7 localement quel-
ques faces structurales nettes / pores nombreux 1 très fins et
fins / t~ubulaires 1 pe~ plastique / peu collro1t 1 paillettes
éparses de muscovite / revêteE1ents icler.1 / moins nombreux, moins
nets, moins luisants 1 quelques racines fines 1 dans la masse /
faible activité / tr811sition diffuse, régulière.
180 - 250 CM: Frais / 2,5 YR 4/6 1 rouge 1 taches en haut, à
nombreuses taches en bas! peu contrastées If à limites peu net-
tes 1 légèrement plus cohérentes / d'altérite 1 à hétérogénéité
diffuse de teinte 1 à plages rouge plus sombre ou plus vives ~,
que la matrice 1 à squelette plus abondant 1 légèrement ferrugi-
nisées 1 massives / quelques nodules / idem précédemment 1 quel-
ques graviers de quartz/ro1guleux / peu ferruginisés 1 argilo-
limoneux 1 peu plastique / peu collant 1 massif à débit polyédri-
que / grandes faces structurales subverticalés / volwne des vides
très faible 1 pores nombreux 1 très fins et fins 1 paillettes de
muscovite éparses /IIUS nombreuses / revêtements idem / quel-
ques racines fines trrolsition diffuse~ régulière.
250 - 300 CM: Frais.1 2 phases associées 1 l'U?e altéritique
et alt6romorphe 1 40 %/ en taches contrastées / aux limites peu
nettes 1 rouge violacé 1 à taches blanches, jaunes, et rouge vifl
massives 1 friables! l'autre argilo-limoneuse / 2,5 YR 4/6 1
rouge / à 5 YR 4/6 rouge jaunâtre / à débit polyédrique fin et
moyen 1 poreuse 1 friable 1 rares rev~tements 1 quelques racines/
fines k1ans la masse 1 quelques nodules "plomb de chasse" semblant





:. Tiers:; :i,nf'érieu~ de/e~t:~ / 60,% / ér<?,sion S1:lp~~fici~llee~ pappc, ~s~ ,r.a~~~es.decha~ssees/ l~t~~re dlscon-
tlnue,! ..~q(nJlS, - 'cel1t~metr~ques / sables delles. blan-
chis hCT~zongrumeleux très mince, discontinu •.
o -'7/8 CM': Humicle / 1.,5 'YR. 4/4./ brun 1 sur 2 CM suporleurs /
. ..... '.. puis 7,5 YR 5/6 / brun vif / taches diffuses / as-
sociée's à l' activité biologique / argilo-limoneux / structure
peu nette à localement nette' Ipolyéùrique subanguleuse grossière/
volu.me. des' vides faible 1 pores nombreux / très fins et fins /
tubul~res./ légèrement cohérent 1 peu friable / peu plastique /
peu collant / quelques pores moyens et grossiers 1 revêtements ,
abondants / luisants / minces / 7,5 YR 4/4 / sur faces des agré-,
gats / racines fines et· chevelu dense' / pénétrant et contournant
les agrégats 1 activité forte / Transltion distincte 1 onduléea
7/8 - 40 CM ; Humide / 5 YR 5/6 / rouge jaunâtr~ / argilo-
" limoneux / quelques nodules / très durs 1 inf .5lVIM 1
structure nette / p~lyédrique moyenne / sous structure polyédri-
que fine localisée/iu~tructurepolyédrique grbssière / très meu-
ble / pores nombreux / fins et très fins 1 peu à non friable3 /
peu plastique 1 peu collant / faces des agrégats très luisantes/
revêtements nets 1 abondànts ./ associés aux faces structurales
et aux. vides 1 ·:racines. fines j.chevelu 1 pénétrant et contour-
nant J:e·s agrégats / ac.tivité forte / pores moyens et gross'i'ers /
transition diffusé / régulière.,,'
40 - 80 CM: Humi·dej.; 5 YR 5/6'/ rouge jaunâtre / queique.s no- .
clules ' .argilo-lil:noneux 1 structure nette / polyé-'
dri~quGmoyerJle e~ Îine./ surstruc~re grossière / quelques gràn-
des faces stru.clj'y.~ale~l'subver~icales très. nettes / meuble./. po-'
res nombreux. 1 tres flUs et flns / peu frlable 1 peu collant /
peu plastique 1 faces des agrégats luisantes / rev~'lïements abon-
dants / 5YR 4/4 1 nets / sur faces stru.cturales et associés' à
des vides/ racines fines et chevelu / pénétrant et contour.nànt
les agrégats 1 activité ··forte 1 transition diffuse /régulière. .
80 ..,. 1,50CM: L,égèrement hunic1e / 3,75 YR 5/8 / humide 1. taches
'. diffuses dans la masse 1 5 YR 5/8 / brun Vif! no'::'
dules / grad'ient progressif croissant vers la baS%" 'd.urs' ar-'
rondis / inf. 5 Ml'II / quelques graviers / émoussés quartz '.et
quartzite ferruginisés / épars 1 argilo-lülOneux structure po-
lyédr,ique/ fine. e't· moyenne / meuble / volume des vides très, fai-
ble / pores très;nombreux / très fins et. fins~/.friable à peu"
friable / peu plastique /peu collant 1 ~evêt~qen~s enooreabon~.
dants 1 luisants mais plus Elinces 1 les plus nets associés aux '
vides. l'diffus / abondantes faces luisantes / que] qUflS p....'l.i. 11 et-
tesJilÎcacées / quelque's racin~s finesjdA.l1R. 18. f,lRRFW /~:a.çl,lvl\;q ..
moyenne / transitian cl,iffuse / réglJ.liere..·
150- 230CM: Frais ià légèr~E1e~t hUlilidê :/'2,5 'ri. 4/6 l'ro~~~,./:··''·
. quelques taches / ? YR 4/6 / rouge Jaungtre 7 a
10 YR 6/8 / jaunebrunâtro 1 inf ~ 1 lIfJl\lI 1 contras~ées. /.,assoc~ées
à des vides 7 et taches ;. très dlffuses'/peu contrastees / a ..
faciès légèrement 's,l.:~ô~9111orphe / 1OR. 4/6 / rouge': forlCé.!à.Ç3.u-:- ; ..
réoles rouge vif Inddiiles moins, abondailt.s· /.gradierft ,.de.,,~9~1:bre '
décroissant vers le'bas ,/ grancles taches / plus coherentes 1 al-
téromorphes / argilo-limoneux/ structure massive / débit polyé-
drique fin et moyen/ volULle de~vicles très faible / légère cohé-
"':.' ...,:.:.'
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sion / po+es nombreux / très fins et fins / façes luisantes /
rev€tements diffus / peu nets 1 quelques racines / fines / dans
la mas~e / transition diffuse.; fégul ière " ,
230 - 280CJVI'; Frais 1 2, 5'Yli' 4/6 / rouge/l taches d'altérite /
" '-, :' ' légèrl:?ment plus cohérentes ' à ;J..;i.mites nettes / à
microtaches jaunes /g 13-u;r-éole argilomorphe 1OH 4/6' 1 taçhesjaun€tres 'moins abondantes' / nodules moins' abondants! graviers
de quartz 'plus abondants r anguleux / à la partie supérieure no-tamment (filons ?) / argl~o~limoneux / structure massive / débit
polyédriquefinà,gro~sie:i;',/ -Y0lume d~s vid~s très ~aiblel po-
res nombre~/ tres fln,s~et flns / frlable a peu frlable rares
rev€tementEl transition qiffuse / régulière. ",
280 ~ 340QM: Sensib.iem~nt idem / taches,d';:llt~rite multjç:é'nT~thé'­
.. " " ' " tri glÎ~§':' / légèrement plus cohér:~nte~ / de teinte' hété-
roge~e / peripherie +Qugeplus vif / quelques ~odules / horizon
~~~~~~~iJ)~é:U~~~~~:J, ~é~èrem~nt plus coh.érent, / transition
340 ~ 430 +: Frais / progressivement l'alt~rite en poches dis-
I,~ 'continue~'devient continue ve+s~la base en prenant
une teinte plus clairee:t urie structure lithQlogique ',' ' re-
connaissable, incluaq~ dès grenats / friabilité croissante vers
la bas!:? '/ matrice devient plus limoneuse, massive, poreuse / ~
quelquës' nodules / friabl~. ' . , ' ·
•. ',: •... . . .1 .
S 14 :' Bas. de pente j' 60 %/ à 30 M t€te de thalweg en "V" /
affleurement roche~ / litière discontinue 7 plages de
sol nu / racines dééhaussées / horizon grumeleux mince
'et discontinu.
o - 10 CM:' Humide / 7,5 YR 5/4 haut à 5/6 bas / brun à brun
, " .' vif / argilo-limono-sableux / structure peu nette /
polyédrique SUbanguleusè.!_;,'grOSSière / légèrement cohérente /
volume des vides faible" pores nombreux 7 très fins et fins /
peu plastique /peucollant / rev€tements organo-argileux som-
bres / faces luisantes,aU~ agrégats / nombreuses racines/fines
et ,moyennes. /:,~:,chèvelù./·pénétrant et : 66iitournant les agrégats /
transition distincte et ondulée / activité forte.
10 - 35 CM: Humide / 5 YR 5/6 / rouge ja~tre / quelques no-
dules et graviers / de roche ferruginisée 1 argilo-
limoneux / structure nette / polyédrique moyenne / légèrement
cOhérentj volume des vides faible / pores nombreux / très fins
et fins peu friable / peu plastique / p,eu collant / ~a~_,ddees
agrégats luisantes / rev€tements / 7,5 YR 5/4 / brun / su~es.
des agrégats / pores moyens / racines fines et chevelu / péne~
trant et contournant les agrégats / transition diffuse / régulière.
15 - 65 CM: Humide / 5 YR 5/6 1 rouge jaunâtre / queiqu~s nodu-
, les de plus grande taille 7 quelques graviers fer-
rugineux/ argilo-limoneux / structure nette / polyédrique /
moyenne sous-structure polyédrique fine / faces structurales
marquées et planes ,plus nombreuses / volume des vides faible /
meuble / pores très nombreux/ très fins et fins / peu friable /
peu plastique / peu collant racines fines et chevelu 1 péné-
trant et contournant les agrégats / transition diffuse / régulière.
- v -
, 4 1
65 - 110 CM: Sensiblement idem 1 nodules"plus:nombreux / ~a-
viers et cailloux 1 de q~~tzite / ferruginisés /
graviers et cailloux de quart~ / ameublissement 1 structure polyé-
drique~fine / accroissement de porosité j tubulaire moyenne no-
tanmlent / revêtements argileuX 1 5 YR 5/6-5/4 / brun rouge~tre /
peu contrastés / surtout asso~iés à des vides 1 quelques racine&
fines/dans la masse / activité moyenne / Transition diffuse / ré-
gulière. .
110 - 200CM+: Frais 1 2,5 YR 4/6/ rouge / nombreuses taches dif-
tuses 1 3,75 et 5 YR4î~ 7 rouge jaunâtre / quel-
ques taches / 7,5 YR 5/8 / brun vif! associées à des vides let
quelq,ues taches! centimétriques / à limites peu nettes / 10 R "
4/6 / rouge / plus ;ouartzeusesi7 à faciès altéromorphe / légère-
ment ferruginisées plus cohérentes,/ massives/ paillettes mica-
cées éparses/' argilo-limoneux / quelques nodules / inf. 5MlVI /
subarrondis sables et graviers quartzeux / graviers, cailloux,
blocs assez abondants / de roche à faciè~ gréseux / anguleux /
très durs / ferrugine~cr / structure massive / à débit polyédrique/
fin / pores nombreux / fins et très fins / tubulaires 1 rares re-
v~tements de vides / quelques racines 1 fines / dans la masse. , .
Tiers inférieur de pente. Jach~re récente. Pente 10 %.
o - 7 CM: Humide / 10 YR 4/4-5/4 / brun jaun~tre foncé / assez
. homogène / quelques taches / 7,5 YR 5/6 / brun jau-
n~tre/ au coeur des agrégats / à limites diffuses / peu contras-
tées légèrèment plus cohérentes / à peine moins poreuses / ma-
tière organique non directement décelable/sablo-argileux à sable
grossier quartzeux / structure peu nette polyédriquesubanguleu-
se~ / moyenne et grossière/ meuble / volume des vides très faible
entre agrégats / pores très'nombreux / très fins et fins / tubu-
laires et intersticiels / peu plastique / peu collant / faces lui-
santes / sables plus abon,dants sur les faces des agrégats / nom-
breuses racines 1 fines / dans la masse / chevelu dense / ~ctivité
très forte/ charbon de bois et traces de travail du sol / transi-
tion distincte / régulière. '
'L - 25 C1\1: Humide / hétérogénéité de pénétration de 'l'eau /
coeur des agrégats plus sec / forte humidité au ni-
veau des fissures,/ faces très luisantes / 7,5 YR 5/6 / brun jau-
n~trG / argilo peu sableux / structure nette à très nette / po-
lyédrique grossière et très grOSSière/ volume des vides important
entre agrégats / fissures verticales 1 mm de largeur en sec /
sur-structure prismatique très grossière localisée / pores moyens,
et grossiers assez nombreux / à ces pores phase 10 YR 5/4 associ~,
meuble, pédoturbée, très humide / masse des agrégats assez homogè~
ne / agrégats peu et non friables/ plastique-j collant / revête-
ments organo-argileux / luisants abondants / épais / sur faces
verticales des agrégats / chevelu dense / racines/fines/ préfé-
rentiellement clans les fissures / transition graduelle régulière /
activité forte. . " .
. ,
25 - 80 CM: Humide / plus homogène / 7,5 YR 5/6 / hi'un j'aunâtre/
nombreuses taches en haut à taches en bas / 7,5 YR .
5/4 / associées aux volQ~GS pédoturbés ou diffuses à la périphé-
rie plus poreuse des agrégats / étendues / de dimt:=inR; Ol.J.o:l h6+.érn .
gènes / peu oontrastées / moins. (>ohp:Y.'(">ni';PFl / A,"Y',g:iJ.eux / structure
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peu nette à localelilent nette / polyédrique / moyenne et grossière/
tendant à s'affiner vers la base / très légèrement cohérent en
haut à meuble en bas / volun1e des vides faible entre agrégats /
prolongation des fissures précédentes sur 20 CMsup./ pores nom-
breux 1 très fins et fins / pores moyens assez nombreux en haut /
peu friable / coeur de quelques gros agrégats'p]lls sec, plus
compact / quelques noyaux.·· argileux, subarrondis(denses / revê-
tements .organo~ai'gileux / 10 YR 5/4 / 10 %en haut à 5 %en bas /
luisants / à netteté diminuant vers la base / associés aux vidGS
et préférentiellement sur faces verticales des agrégats 1 quel-
ques racines/fines et moyennes / dans la masse, ou dans les vides
en haut / transition diffuse / régulière.
?O - 120 CM: Humidê.à frais / 7,5 YR ~/6~5/8 / assez homogène /
rares taches / 7,5 YR 5/4 / associées à des volu-
mes/édoturbéS / argileux / structure peu nette à localement net-
te polyédrique / moyenne et fine / à surstructure polyédrique
grossière / volume des vides très faible / faces structurales
d'aspect microgranuleux / quelques faces plus nettes, plus angu-
leuses, entre agrégats plus fermes / quelques noyaux argileux /
subanguleux / denses / légèrement plus rouges / pores peu nom-
breux / très fins et fins / assez régulièrement répartis / légère-
ment moins nombreux au niveau des agrégats fermes et noyaux argi-
leux / friable 1 plastique / collant / quelques revêtements / lui-
sants/ minces 1 peu contrastés / sur faces verticales des agré-
gats quelques racines/fines / dans la masse / transition diffu-
se / régulière.
150 - 230 CM: Frais à lé~èrement humide / 7,5 YR 5/8 / brunjaunâtre / taches très diffuses 1 6,25 YR 5/8 /
phase légèrement plus dense / en taches isolées 1 peu nombreuses
5 YR 5/8 en haut, à taches 3,75 YR 5/8 en bas / irrégulières ou
émoussées/ inf. 2 CM / peu contrastées / plus cohérentes / moins
poreuses peu friables / forraant localement des noyaux argileux
subarrondis, durs / vers la base, taches ocres, associées, à
leur périphérie / au niveau de ces taches, structure polyédrique
nette, à faces structurales planes et anguleuses, marquées, lui-
santes./ Légèrement cohérent 1 limites peu nettes avec matrice .
meuble, à structure polyédrique fine peu nette, à localement moyen-
ne, et ébauche de microstructure, à pores très fins et fins, fri-
able à très friable / rares revêtements idem précédents / quel-
ques racines fines dans la masse / transition diffuse / régulière.
230 - 310 CM: Frais à légèrement humide / 6,25 YR 5/8 / taches
précédentes progressivement plus abondantes /
au@nentant en taille et nombre, dureté et contraste, du haut vers
le bas / taches jaunes as.sociées progressivement plus contras-
tées, à leur périphérie / noyaux argileux plus nombreux, subar-
rondis,/IUS fermes / légère augmentation de la compacité de l'en-
semble structure polyédrique 7 moyenne / surstructure polyédri-
que grossière à localement prismatique fine / microstructure
tend à s'estomper / faces structurales de plus en plus nettes et
luisantes au niveau de la phase la/lus ferme / volume des vides
très faible / 1JOres t:r'ès nombreux très fins et fins / friable
à peu friable 1 rares revêtements, peu nets, associés à des vi-
des / 1 tache d'altéro-plasma, rouge, à fantômes de minéraux,
massive, diffuse / "plombs de chasse"/ quelques racines (fines /
dans la masse / transition graduelle régulière.
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310 - 350 CM: Extension de la phase rouge et feTme / 2~5 YR
4/6 / 70 %/ taches 7,5 YR 5/8 à 10 YR 6/8 / as--
sociées aux vides et faces structurales / cette rhaso forme un0.
trame continue / limites souvent peu nettes avec )haso 5 YR 5/8 /
très poreuse / friable / finement structurée / ,~';::u.cture d ~ en-
semble prismatique grOSSière/ à sous-structure )~lyédrique et
prismatique moyenne et fine faces structurale~; verticales net-
tes et luisantes / légèrement cohérent / formes :1odulaires da.118
la masse / "plonbs de chasse" / peu friable / qu 31que8 r8.cines/
fines / transition diffuse / régulière.
350 - 400 CM: Extension progressive de la pha8G rouge / 2,5 YR
à 10 R 4/8 / forw:mt un réseau plus large / aux
liJ:~1ites à peine plus nettes / taches jaunes plus nombreuses et
plus contrastées à oriontation subverticale 1 compacité d~ensem­
ble accrue / structure idem / diminution de porosité / phase meu-
ble réduite à volumes de forme tubulaire ~ subverticaux / aspect
massif / nodules plus abondants.
S 32 : Mi-pente 10 %/ sous défriche de 4 ans.
o - 1 CM: Humide / 10 YR 4/4 / brun jaunâtre foncé / matière
organique directement et non directement déc81able/
argilo-sableux / quelques sables déliés blanchis / structure très
nette / grumeleuse / moyenne et fine / associée à une structure
particul~alre / très poreux / très meuble / très friable/ cohé-·
sion par matte racinnire dense / tra~sition très nette réguli-
ère.
1 - 12 CM: Très frais/ 7,5 YR 5/4 / brun / quelques taches /
10 YR 1/4 brun jaunâtre foncé / associées à des
vides / contrastées / moins cohérentes / à limites peu nettes à
nettes / argilo-peu sableux / quelques nodules "plombs de chasse"/
structure nette / polyédrique subanguleuse / Doyenne / associée
ou à sous-structure grun1eleuse et polyédrique subanguleuse fine
et très fine / à la partie supérieure surtout / faces granuleuses
des agrégats 1 volune des vides faible / pores très nombreux /
très fins et fins / meuble / friable / quelques agrégats ou
coeur d'agrégats plus fernes / quelques faces luiRantes /Ias
de rev€tements / racines fines / chevelu / dans la masse forte
activité / transition distincte / régulière.
12 '- 45 CM: Très frais / 7,5 YR 5/6 / brun vif / quelqu'3s taches
sombres associées aux vides / faible imprégnation
organique / argileux / structure nette/ polyédrique / L10yenne /
à sUr--structure polyédrique grossière léger allongement sub-
vertical des plus gros agrégats / faces structuralns granu.l.ouse..s/
quelques faces plus planes au niveau do fissures verticales /
sous-structure polyédrique fine / volur~e dos vides très faible 1
meuble / friable / à/eine plus cohérent qu?horizon 8uR,~jn.cent 1
pores très nombreux très fins et fins / pores moyens / qu.el (~1'''''C:
faces luisantes / rev~tementE:: peu abondai:Üs / minces / ::>rg8..l1.n-
argileux / 10 Y1~ 5/4 / sur faces verticales ! chevelu / ractnes
fines / dans la masse / activité forte / transition graduello /
régulière.
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45 - 120 CM: Très frais / 7,5 YR 5/6 haut 5/8 bas / quelques
taches sombres OU/lUS rouges /Irunleleuses / as-
sociées à l'activité biologique contrastées argileux /
structure nette / polyédrique moyenne / légère surstructure
grossière / sous-structure fine moins nette que précédemrùent/
faces structurales planes / ar~tes anguleuses plus marquées
faces luisantes plus nombreuses / meuble / compacité légèrement
plus forte, dans partie moye~~e notaumlent / pores très nombreux/
très fins et fins / friable / à peine plus consistant / rares
rev€tements diffus / sur faces structurales verticales / racines
fines / chevelu / dans la masse / forte activité / quelques pe-
tits nodules / trm1sition diffuse / régulière.
120 - 200CM: Frais / 7,5 YR 5/8 / brw1 vif / nombreuses taches
6 25 YR 5/8 / diffuses / dans la masse / quelques
taches 7,5 YR 6/8 / associées aux précédentes / préférentielle-
ment liées à des agrégats plus fermes ou aux vides / gradient de
taches croissant vers la base / argileux / quelques "plonbs de
chasse"/ structure nette / polyédrique/fine et très fine / sur-
structure localisée, polyédrique moyenne / quelq,ues agrégats
plus fen~es aux faces structurales plus nettes / notaL1~ent au
sein de la phase tachée / quelques noyaux argileux très différen-
ciés / ébauche de microstructure, vers la base notrumàent / asso-
ciée à la phase rouge~tre / meuble / voluràe des vides très faible/
pores peu nombreux 1 très fins et fins / rares faces luisantes /
pas de rev€tenents apparents / friable 1 légère hétérogénéité de
consistance / quelques racines/fines/ chevelu / dans la nasse /
activité forte / transition diffuse régulière.
200 - 250CM: Frais / 6,25 YR 5/8 / quelques taches / 5 YR 5/8 /
et 10 YR 6/8 / associées / parfois légèrement plus
cohérentes / peu contrastées / à limites peu nettes 7 argileux /
structure nett e / polyédrique / très fine et fine / à surstructu-
re localisée / polyédrique moyenne / microstructure légèrement
plus développée / quelques noyaux argiJ.eux tachés ;' émoussés /
plus denses 1 vers la base notammenlï / faces strLH.:turales plus
nettes et légèrenent luisantes au niveau de la phase tachée /
volume des vides très faible / meuble / pores très nombreux 1
très fins et fins / légère diminution de porosité au niveau de
phase tachée / peu friable / Pas de revêtements apparents / quel-
ques racines/fines / chevelu / dans la masse / transition gradu-
elle / ondulée.
g50/210 - 290LJoO CM: Frais / nette séparation en deux phasesl
. 1-phase dense 1 2,5 YR 4/8 / rouge / 30%/
régulièrement répartie / taches / 10 YR 6/8 / associées 7 contras-
tées / liées aux vides et faces structurales, et à la périphérie/
structure polyédrique / très fine / faces structurales planes et
lisses, voire luisantes / faces verticales les plus marq,uées /
légèrement cohérent / pores nombreux/très fins et fins / lirûtes
nettes à très nettes / parfois émoussées / 2- phase meuble /
6,25YR 5/6 à 5 YR 5/8 / polyédrique fine et 8icro~renue / pédo-
turbée / très friable ... à friable 1 très poreuse / incluant
quelques noyaux ar~ilGux plus denses, él:lOussés, résiduels de
phase précédente 1 quelques racines 1 fines / préférentiellement
. dans la phase le plus meuble! transition diffuse / régulière.
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~90/300 - 360 CM et pllls : Extollsion progrp.ssive de la phase
- • -~,- rougo et taches jaur,Les associées /
f'on:Ient un x-és")au contihu / phase neub10 S8 r.:âdu!lt=· à un réseau
tubulaire 1 liDitos variablm:lOnt nettes fmtre 1-J::: 2 phases /
accroissel:Wl1.t ë1.e 18.- compacité d ll CnSGl:lblo /'légèrel:lent cohérent /
p'ores peu nombreux dans 1~ phase ~oug~ / peu fri~ble à friable 1
d6bip subver~ical)Jrét'ch'entieJ. / quelques llp~ombs de c1;asse tl /
que1'lt,1.es rac~nes IHlGS dro.13 ).a phase meuble 1 faces lUJ.santes.
S 41 :
~
SOi:U.lO"'ï cl Q intorfluv'3 / pent8 2 ~rJ / cléfriche / pas
Cl ~ a~bres 0
o - .15_G-l\1 ~ Horizon cultural / hunide ;' c1e teinte hétérogène /
10 YH 3/4,,5/4 / brun jauntltre foncé à brun jaunâtre/
taches / contraotées / à liI:lites pou nettes / les plus sombres
pré:férentiellemen"l:ï associées ['1,u.:'l: voluIaes pédoturbés / les plus
vives a.ux agrégats los, plu.8 fen:Ies (coeur) / argi,lo-peu sableux /
struct~ure très nette / polyédr~que subanguleuse / ~oyenne et fine/
associée à une structura grw:l,:ùeuse fine / grumeaux essentielle-
tIent biologiques et organique,s / volume des vides assez irapor-
tWlt 1 meuble / très poreux / friable / peu plastique / peu col-
lant 1 hétérogénéité de porosité / racines ~ines / chevelu densel
assez.r~guli~re~ent ré~a~tis.~ans la masse 1 ~ctivité très fortel
trans~tJ.on d~stJ.ncte / regul~ere.
15 - ,,50 9f.l: Légèrement hVJ:lide 1 7,5 YR 5/6 1 brun vif / taches
7,5-10 YR 4/4 et 5/4 1 irrégulières et tubulaires /
essentiellement associées à l'activité biologi~ue / très poreuses/
moins cohérentes / argileux / structure nette / polyédrique / '
~oyenne et grossière 7 sous-structure polyédrique fine / volurùe
des vides faible / meuble / porcs très nOBbreux / très fins et
finSI quelques pores moyens et grossiers / peu friable / plasti-
qua collant / faceS Jnisantes sur agrégats / revêtements peu
nets / sur faces structurales verticales / ~uelques agrégats
plus for.mes / l~oins poreux 1 racines fines / chevelu 7 dans la
~aS8e / transition diffuse 1 régulière.
50 - 120 CM: Légèrement humide / 7,5 YR 5/6 / brun vif / quel-
ques taches ic1,GI,1 / argileux / structure moins
nette / polyédrique moye11l'le / sous-structure polyédrique fine /
microagrégats biologiques / l~euble / pores très nombreux / très
fins et fins / peu friable ù fri~ble 1 plastique / collant /fa-
ces luisantes r.loins abondnnt;os / noins nettes / revêtements plus
rares 1 quelques racines fines et chevelu dm~s la nasse 1 tran-
sition très diffuse / régulière.
120 ~ 190 CM: FraiS/ 7~5 ,YR 5/8/ brun Vif/ rares taches
. idem tubulaires réduites argileux / struc-
ture peu nette / polyGàrique / ,fine et très fine 7 surstructure
localisée pol:r;Jci.rique mOYC1111.U / SOUS-fJ-L,:L\À.uLl.oL.i.'-.. wl"':.L·,)gJ-"GYlU,' /
quelques agrégats polyédriques nets / qu~lques faces structura-
les planes, lisfloR _. n.ngu.lp'lses'J inf. 1 CM, dans volumes légère-
r.lent plus ferl:les /1 I:leuble à très meubl:) / pores trèS llülilU:t. .}u..~ /
friable à très friable / plastique / collant / rares faces lui-
santes lIas de revête~:!10nts apparents / quelques racines fines /
ohevelu pénétrant la Dasse de l'horizon / activité Doyenne /
transition diffuse / régulière. .
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190 - 310 CM: Frais / sensible~ent idem/ légère accentuation
de la microstructuration structure polyédrique
très peu nette / vers le bas accroissement du nombre et du con-
traste des agrégats fermes / alors moins poreux / et de faces .
structurales planes et lisses associées / quelques noyaux argileux
de Dm~e teinte / légèrement émoussés / ense~ble très poreux 7
très meuble / quelques nodules ferrugineux / inf. 5 ~1 / pas de
faces luisantes ni revêtements apparents / activité moyenne /
quelques racines fines / dans la masse / transition graduelle /
régulière.
}10 - 340L350 CM: Frais / 6~25, YR 5/8 / taches diffuses/
7,5 YR 5/~ / brun vif / rares taches 10 YR
6/8 / jaune brunâtre: / associées ~~ âux vides et faces structu-
ral~s dos vol"Lu'!.18s les plus, ferI,~es / .c8-l'e~ tacheS/'5 !R 5/8 / rou-
ge jaunâtre / peu contrastees / plus coherentes mOlns poreuses/
nodules "plombs de chasse" peu abondants / argileux / structure
peu nette! polyédrique / fina et Boyenne / TIlicrostructure en ré-
gression faces structurales nettes et planes légèrement plus
nombreuses / noyaux argileux nots; peu friables, peu poreux, 5 YR
5/8 / meuble mais léger accroissenent de compacité / volume des
vides très faible / pores très nombreux / très fins et fins / pas
de faces luisantes ni revêtements / friable à pou friable / quel-
ques racines/fines / dru.'ls la masse / activité moyenne / transi-
tion nette / ondulée.
340/350 - 390 CM œt plus: Carapace à nodules abondants / irré-
guliers / émoussés et arrondis / lui-
sants l,très durs / rouge violacé très pomb~e/ jusque 5 CM 1
enchasses dans une trru:le argilomorphe / 40 % 2,5 YR 4/8 / rou-
ge / à bords émoussés / peu poreuse / dure / à différenciation
périphérique parfois plus ferruginisée, 10 R 3/6, rouge sombre /
réseau vaouolaire à bords nets, éooussés/ partiellement ou tota-
lement enWli d'argile 6,25 à 7,5 YR 7/8 jaune rougeâtre / très
poreuse / ensemble cohérent à débit polyédrique grossier.
Tiers supérieur de versant / pente 5 %/ sous défriche /
abondants pabàiers.
o - 10 CM: Humide / 7,5 YR 4,5/4 / bruni nor:lbreuses taches /
7 15 YR 3/2-4/2 /' brun foncé dans la masse et sur-tout associées a l'activité biologique / dans 3 premiers CM no-
tanlIlent / argileux / structure très nette / polyédrique subangu-
leuse / moyenne à très fine / quelques agrégats grossiers / agré-
gats grtffileleux associés à l'activité biologique 7 volune ~es vi-
des assez important / pores nombreux / très fins et fins / agré-.
gats les plus vifs peu friables / agrégats sombres friables 7
plastique / COllant! faces luisantes 7 revêtenents brunâtres /
nombreuses racines fines / chevelu très dense / dans la masse
et contournant les agragats / acttwdtê très forte / transition
graduelle / ondulée.
10 - 45 CM: Légè:r:Gm~:nt hm:lide / 6,25 l'R 5/6 / tacl"eR rhf'fuses
dans la masse / préférentiellement à la périphérie
des agrégats / 7,5 Yll 5/4 / brun / taches sombres idem préoédem-
ment/ 7,5 YR 4/4 / brun foncé / contrastées / associées aux vi-
des argileux 1 structure nette / polyédrique / moyenne à gros-
sière / sous-structure localisée polyédrique fine et très fine /
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ar~tes anguleuses / nombreuses facettes structurales nettes 1
surstructure polyédrique grossière / volw:1c des vides ,faible /
meuble 1 pores très no~breux / très fins et fins/ fades lui~
santes 1 quelqucs revêtemonts diffUS/ quelques "plombs de chas-
se" / racines fines / chevelu dense dans la masse / activité
forte / transition diffuse / régulière. '
45 - 90 CM :. Frais à légèrcment humide / 6,25 YR 5/6 / homo;...
, gène / rares taches 1 sombres 1 contrastées /
lié~s à l'activité biologique / tubul~ir~s 1 que~ques nodu~es /
argll~ux / structure peu nette 1 polyedrlque / flne et moyenne /
microstructure peu développée, localisée / s~r-structure polyé-
drique grossière à allonger,lent subvertical / volume. des vi,des
très faible / quel~ues faces structurales nettes, lisses / et
ar€tesanguleuscs / dans quelques volun1es plus fermes, moins po-
reux / pores très nombreux / très fins et fins/ friable / faces
luisantes peu marquGes / pas de rev&tements/ racines fines 1
chevelu 1 dans la masse / activité moyenne transition diffuse /
régulière.
go - 190CM: Frais / 6,25 YR 5/8 1 rouge jaun~tre / sensible-
ment idem! structure peu nette / faces structura-
les encore ~oins nettes structuration plus fine 1 polyédrique
fine et très fine! microstructure progressivement plus dévelop-
pée vers la base vo~h1TIle 'des vidcs très faible / pores très no:r:::J.-
breux / porosité inrm:r:·'Tlt:t~raa:9i-égats, .J plus développée 1 des agré-
gats plus fon:1es / à pures nonbreux à peu nombreux / à facettes
structuralcs nettes, mieux individualisées 1 friable en haut à
très friable en bas / rares faces luisantes / pas de rev€tements/
quelques rncines fines / dans la masse / activité moyenne / tran-
sition diffuse / régulière...
190 - 250Œ~: Frais / peu différent / 5 YR 5/8 / rouge jaunâtre/
nodules légèroDcnt plus abondants / microstructu-
re et a!i1eublisseJ~ent :DIUS J:mrqués 1 des agrégats plus abondants/
certains légèrement plus rouges / à pores peu nombreux / ensemble
très poreux / très friable / quelques racines fines / dans la
. masse / transitien nette / ondulée.
250 - 280 cm : Horizon nodulaire n nodules très abondants / idem
S 41 / dOl'lS une [latrice plus hO;:lO~ène, nettement
moins indurée/! 5 Yli 5/8 à taches 6,25 YR 5/8 / a taches 6,25 YR
5/8 / meuble friable / à pores nombreux traversés de fins pé-
dotubules microgranuleux.
Mi-versant / pente 7 %/ sous défriches / palmiers à
huile.
o - 10 CM idem 0 - 10 cm de S 42.
10 - 40 CM: LégèrOii1ent humide / 7,5 YR 5/6 / brun vif / taches
7,5 YR 5/4-4/4 / brun 1 diffuses /lllOinS cohéren-
tes / de dimensions héGérogènes / liées il l~activitG biologique/
argileux / structure nette / polyédrique moyenne / sous-structure
polyédrique fine / nicrostructure peu développée, localisée /
volun1e des vides faible / pores peu nombreux / très fins et fins/
peu friable / plastique 1 collant / faces luisantes / certaines
légèreraent/lus sombres / quelques revêtelJ.ents plus nets dans
les vides nonbreuscs racines / finel3 / chevelu / dans la masse/
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activité forte / transition diffuse / régulière.
40 - 100 CM: Frais à légèrement humide / 7,5 YR 5/8/ brun
vif / rares taches / moins cohérentes liées
à l'activité biologique / argileux / structure peu nette / po-
lyédrique fine / surstruct~uro polyédrique moyenne et grossière/
microstructure peu différenciée / localiséej volune des vides
très faible / meuble / pores très nombreu~ très fins et fins /
friable / quelquos agrégats à peine plus fermes ct légèroment
moins poreux / peu do faces structurales nettes et planes / fa-
ces luisantes moins nOBbreusos / pas de revêtoments apparents /
quelquo~s petits nodules / racines fines et chevelu / dans la
masse / activité moyenne / transition diffuse / régulière.
100 - 210 CM: Frais / 6,25 YR 5/8 / rouge jaun~tre / argileux/
affinenent de la structure polyédrique, encore
moins nette / développement et/énéralisation progressive de
la microstructure vers le bas très poreux / friable à très
friable / quelques 901 utnes" noins microstructurés / à structure
polyédrique ,légèrement plus marquée/ plus fermes / pas de faces
luisantes ni revêtements / racines fines / dans la masse / ac-
tivité moyenne / transition très diffuse / régulière.
210 - 280 CM: Frais / 6,25 YR 5/8 / taches diffuses / 5 YR
5/8 / début de séparation en 2 phases 1 19une,
dominante, très meuble, très poreuse, à microstructure plus dé-
veloppée que précédel!1TJ.ent / l'autre, plus forme, friable à lo-
calement peu friable, à pores n0I11breux à peu nombreux," polyé-
drique, à facettes structurales planes et lisses, parfois légère-
ment plus rouge / limites peu nettes à localement nettes entre
les 2 phases 7 la seconde forme ici et là des noyaux argileux
denses! très meuble / quel~ues faces luisantes dans la phase
ferI'ne pas de revêtements / quelques petits nodules / quelques
racines / fines / dans la lTIaSSe / activité moyenne / transition
très diffuse / régulière.
280 ~ 360 CM et plus: Horizon devient progrossivement plus rou-
. go 1 5 YR 5/8 / microstructure aussi dé-
veloppée régresse / la phase légèrement plus ferIne s'accroît par-
parallèlemont / 3 175 YR 4/8 à la base / elle se présente sous
forme de volUliles irrégulièr81:lGnt répartis.t à orientation subver-
ticale préférentielle / se rC>Roud en polyedres fins / quelques
taches jaunes / 7,5 YR 5/8 / assocléos ruJX faces structurales et
aux vides / horizon très meuble / léger accroissement de la con-
~ .sJ!1~'~~D d'ensemble / légère h8t6rogénéité de porosité: phase
microstructurée très poreUSe,!haSe ferIne à porosité moyenne /
volume des vides très faible quelqu8l:l raci nAR :fi.nes! dans la mas-
se / petits nodules / noyaux argileux.
Tiers inférieur de pente / 15 %/ sous défriche.
o - 2 CM: Humide / 7,5 YR 4/4 / brun foncé / argilo-,peu sableux/
struc-Q...lre très nette / gruID.eleuse/ fine / associée
à une structure polyédrique subanguleuse fine très meuble /
très poreux / friable / chevelu très dense / nombreuses racines
fines / activité forte / transition très nette / régulière. ·
2 - 15 CM: Frais à légèrement hm~ide / 7,5 YR 5/4 / brun /
, nonbreuses taches / 7,5 YR 5/6 / brun Vif/ coeur
d'agrégats plus fermes / nombreuses taches 1 7,5 YR 4/4 brun
foncé 7 liées à l'activité biologique / gruLleleuses / moins
cOhérentes! argileux / structure très nette / polyédrique sub-
anguleuse moyenne et grOSsière/ faces des agrégats granuleuses/
quelques ar€tes plus anguleuses volULle des vides assez impor-
tant / très meuble / pores très nOQoreux / très fins et fins /
rev~tenents luisants / diffus / 7 7 5 YR 5/4 / racines fines 1
chevelu dense / dans la masse 1 peu friable / activité forte /
transition graduelle / ondulée.
15 - 40 CM: Frais à légèrement humide 1 7,5 YR 5/6 / brun vif/
, quelques taches / 7,5 YR 4/4-5/4 / brun / liées
à l'activité biologique / argileux 1 structure très nette / po~
lyédrique / fine et IJoyenne 1 volume des vides assez in~ortant /
pores très nombreux / très fins et !ins / peu friable / plasti-
que / collant / faces luisantes et/ou rev€teBents / 7,5 YR 5/4 /
brun / sur faces verticales des agrégats et particulièrement au
niveau de quelques fissures / racines / fines / chevelu / péné-
trant et contournant les agrégats / activité forte / transition
diffuse / régulière.
40 - 100 CM: Frais à légèrement hunlide / 7,5 YR 5/8 / brun
vif / homogène / argileux 1 structure nette / po-
lyédrique / fine / surstructure localisée .. polyédrique moyenne/,
sous-structure polyédrique très fine / volume des vides faible
meu:bl~ à.lo9alel~lent très'. meuble 1. quelques· agrégats plus collé-
rents / moins 'poreux '/ assez nombreuses, f.'aces structurales pla- ~.
nes et lisses 1 peu friable à localement friable /facès luisan~
tes et rev€tements moins abondants et moins nets 1 racines fines/
chevelu / dans la masse / quelques nodules / activité forte /
transition diffuse / régulière.
100 - 190 CM: :Frais / 7,5 YR 5/8 à 6,25 YR 5/8 / brun vif /~r-
, ' , , 'gileux / structure nette / polyétirique / très fine/
quelque~ agrét?at~ fin~ J~~ ,moyeTI;~,:/I:)1j~?rOS~Lru.c(jur,e pe.u dévelo?IJéé '
en:b;aut,' se, d~fferenc~e,vers la base,j fac~s st,ructurR}.es I3o~:t:ls.;' '.. ,.
mar,quées / q,uelq,ues volumes plus ferraGs / a structurepolYfJ'i1:L'Jqnn,.
plv.s nette I~t agrégats lég~remellt plus rouges ~/ av~c' quèl ques-"
taches jauntHres liées "au.xfaces structura:;t.es /. volume des vides ,\
faible l meuble /. porës très nonbreux '/ très fins ~t fins/ 'fri- ,"
able à localement peu friable / quelques faces luisantes quel-
ques rev€tements diffus / sur quelques faces structurales verti-
cales / quelques petits nodules' /quelques racines fines / dans "
la masse / activité rnoyenn9 / transition très diffuse / régulière.
l, " ,', ',,' , ' "
190~ 240 CM: Frais / 6,25 YR 5/8 / rouge jaunâtre / taches en
; " haut à npmbreuses 'taches en bas / 5, YR ,5/8 à :'
3,75' YR' 5/8 / associées à des volm'Jes plus ferraes -; à structUre
polyédrique fine / nette / à faces. structurales plro~es et lisses/
à taches jaunâtres associées / peu poreux / peu friable / fornlant
localement des noyaux argileu~ denses / développement de la nricro-
structure / volwl1e des vides très faiole / très poreux / meuble
à très meuble / friable et peu friable / rares faces luisantes /
par de rev€tements / quelques racines fines / dans la masse /
activité moyenne/ transition graduelle / régulière.
\\
- ~fV-
240 - )00 QM: Séparation ll2tte en 2 phases / 1- phase polyédri-
que fine et microgrenue / 6,25 YR 5/8 / très po-
reuse / très meuble / très friable / 2- phase 30 10 en haut à 50 %
en bas / 5 YR 5/8 à 2,5 YR 4/8 / rouge jau-~~tre à rouge / taches/
10 %/ 7,5 YR 5/8 / brun vif / associées aux faces structurales
et aux vides / structuration préférentielleQent subverticale /
avec faces structurales mar~uées / lisses et luisantes / pores
peu nonbreux /.peu friable / noyaux argileux idem / peu à non
friables /l~~ltes peu nettes'à nettes entre ces 2 phases / ac-
croisseQent progressif de la cohésion d'ensemble / pas de revê-
tements / quelques racines fines / dans la masse.
